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\Et Préceptes generaux fur les 
appareils. 

N commence ordi¬ 
nairement par des ge- 
neralitez 3 les Ouvra¬ 
ges qui traitent des Sciences 
ou des Arts, pour n’eftre pas 
oblige de repeter trop fou- 
vent la même çbofe. 

Rien n’eft plus capable de 
çonfôjer un malade 3 que de 
voir fon appareil proprement 
A iij 
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fait ; Cela luy fait penfer qu’il 
a eu le bonheur -de tomber 
entre les mains d’un Opera¬ 
teur expérimenté 3 dont il 
doit tout efperer. An con¬ 
traire fi un appareil eft mal 
appliqué 3 outre les dangereux 
accidens qui s’en doivent lui- 
vre j le malade s’inquiette 5 il 
s’impatiente , il s’afflige & 
toutes ces paffions font la 
fource de bien des accidens y 
q[ui ne manquent pas de fflr» 
venir à fa maladie. 

Il n’en eft pas de l’appareil 
comme de la maladie ; il n’y 
a que le Chirurgien qui con- 
noiiTe véritablement celle-ci^ 
&peu de gens font capables 
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3e voir les fautes qu'il y fait ; 
mais tout le monde peut, eri 
jettant feulement l’œil fur un 
appareil, juger s’il eft bien ou 
mal applique : ainfi d’un je ne 
{çay quoy dépend très - fou- 
vent la réputation d’un habile 
homme , condition encore 
plus neceffaire pour fa fortu¬ 
ne , qu’un véritable mérité. 

Quand un jeune homme 
commence à apprendre la 
Chirurgie , & qu’il vient à 
jetter les yeux fur le Trarté des 
Bandages nombreux de Gai- 
lien , il tombe d’abord com¬ 
me dans une elpece de defef- 
poir de les pouvoir jamais ap¬ 
prendre y de il n’y a point de 
A iiij. 
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Chirurgien de campagne qui 
ofaft feulement y fonger -, ce 
qui fait que l’on abandonne 
fouvcnt cette partie fi necef. 
faire au Chirurgien & aux ma¬ 
lades. 


Pour apporter quelque r.e« 
tnede à ce mal, j’ay penfé à 
une petite méthode 3 dont 
j’efpere que les jeunes gensme 
fçauront bon gré. 

J’ay traité de tous les ap¬ 
pareils convenables à toutes 
les operations Chirurgicales, 
depuis la tehe jufqu’aux pieds ; 
& comme ils font toujours 
fort emharaifans 3 tant à caufe 
du grand nombre de parties 
dont ils font compofez, qu’à 
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caufe que les jeunes gens n’en 
font pas Couvent j j’ay enfilé 
tous les petits meubles de cha¬ 
que appareil, que j’ay mar¬ 
quez chacun a un chiffre i. i. 

3. &ç. félon l’ordre qu’ils doi¬ 
vent eftre appliquez. 

v Par cette méthode les Chi¬ 
rurgiens auront toujours de¬ 
vant les y eux les appareils con¬ 
venables à chaque maladie \ 
& dans l’ordre que chaque 
pièce doit eftre appliquée. Et 
ils les pourront tailler en 
grand fur chaque Planche 
qu’on a fait graver en petit 3 
afin.deles avoir toujours prêts 
quand ils feront appeliez pour 
traiter quelque maladie. 

A Y 
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A l’égard des Bandages J 
je les ay réduits à un li petit 
nombre 3 . qu’il ne le trouvera, 
plus perfonnc qui puifTe rai- 
fonnablement s’excufer 3 en 
defefperer de: les pouvoir ap¬ 
prendre»- 

J’ay réduit tous ceux de 1 & 
telle à deux 3 Ravoir au mou¬ 
choir en biais 3 & à la fronde 
à quatre chefs , ü. faciles à 
appliquer T qu’il n y a perfon- 
ne qui ne le puifle. faire.: J’ay 
réduit tous ceux du torax à la 
ièrviecte 3 & ceux des extré- 
mitez à quelques tours de 
bandes qu’on appelle circu¬ 
laires èc doloires* 

E y aencore quelquesBa% 
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Jages compofiez 3 mais fi fa¬ 
ciles à appliquer que la feule 
infpe&ion du bandage fiuffi- 
roit pour cela, quand même 
je n’en aurois pas donné la 
méthode. 

La Bande fimple efi: un 
morceau de linge fort étroit, 
par rapport à fia longueur 
telles font les Bandes dont on 
entoure une partie pour y 
maintenir les remedes,.ou pour 
quelque autre raifion. 

La Bande compofée eft cel¬ 
le à laquelle orna attaché d’au¬ 
tres bandes pour contenir le& 
remedes. fiir la maladie». 

Le Bandage eit la bande 
même appliquée > 6 c lorfiquU 

À - . 



elle ne l’eft pas, on l’appelle 
Amplement bande. 

On appelle Bandage circu¬ 
laire , lorfque la bande eft 
tournée tout autour d’une 
partie,/de forte qu’on ne voit 
plus les premiers tours de bam 
de, parce qu’ils font exacte¬ 
ment cachez fous les der¬ 
niers. 

On dit qu’un bandage eft 
fait en coloire 5 lorfque la 
bande Ample eft tournée au¬ 
tour d’une partie en limaçon, 
de maniéré que les premiers 
tours de bande ne font pas 
entièrement' cachez fous les 
autres, mais il en parok plus 
ou moins, félon que l’on veuc 



que le 
moins 

On appelle Bandage reta¬ 
pant, une bande Ample rou¬ 
lée autour d’une partie , de 
forte que les tours de bande 
ne fe touchent pas , mais il y a 
un efpace entre chaque tour 
de bande. On fe fcrt de ce 
bandage lorfquon ne veut 
point {errer la partie, com¬ 
me dans les grandesjnftam- 
mations, ou l’on fe contente 
de maintenir légèrement les 
xemedes fur ia maladie. 

Il y a des Bandages conten¬ 
tifs, èc des bandages qui font 
lemedes par eux-mèmes. 

Les Bandages contentifs 


bandage fort plus ou 
ferré. 
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font ceux qui ne fervent qu’a 
maintenir quelques remèdes 
fur la partie blelfée. 

Les Bandages qui font re¬ 
medes par eux-mêmes 3 font 
ceux qui fans l’application 
d’autres remedes guériffent k 
maladie : tels font tous ces 
tours de bande qu’on fait au¬ 
tour d’une partie fraéfcurée ou 
luxée ; carquoy qu’on y mette 
quelques remedes ce n’eft que 
par accident, le vin chaud ou 
l’oxicratj &c. ne fervant qu’à 
empêcher la fluxion d’accou¬ 
rir fur la partie^ 

Quand on a roulé une 
bande autour de quelque par» 
, nc x il fa faut arrefter par des 
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circulaires, & avoir toujours 
foin de redoubler le bout db: 
la bande ; car outre que le: 
bandage en eft plus propre^ il 
en eft plus affûté r parce que 
la bande pouvant s’effàüfiler 
par lobout 3 elle pouroit aufS 
s’échaper ; ce qui eft d une 
extrême confequence, prin- 
eipalement dans les fradures*, 
parce que c eft la bande qui 
foûtient tout 1 appareil. 

Les Bandes feront faites 
d ? un linge affez fort r depeut 
qu’elles ne caftent, il ne faut: 
pourtant pas qu’il foit tout 
neuf, il feroit trop dur. 

•Lés< Bànd-es- ne doivent: 
point avoir d’ourlets- ni dk 
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lifîere , parce que l’ourlet Sc 
la lifîere ne s’alongent point, 
t étant plus fermer que le 
milieu de la bande, ils ferrent 
par les coftez,, & le milieir de 
la bande refte lâche , ce qui 
eft d’une fort grande eonfe- 
quence, principalement dans 
les fradurès, parce que le mi¬ 
lieu, de la bande, qui eft mi¬ 
me aflez large, n’ appuyant pas 
lés deux bouts de l’os fraduré, 
ils'peuvent s’éloigner lnn de 
l’autre, & le malade fera ou 
boiteux ou manchot. 

Les Bandes que l’on appli¬ 
quent fur les fradnres & lu¬ 
xations doivenreftre bien fer-' 
fées pour maintenir les os en 
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fituation après la rédudion ; 
il ne faut pourtant pas qu’elles 
lefoient extraordinairement, 
de maniéré qu’elles puiffent 
empêcher la circulation : car 
outre que la partie ne fer oit 
pas nourrie , la gangrène y 
pouroit furvemr. 

On connpît que les bandes 
font trop ferrées, quand les 
veines du pied par exemple 
font extrêmement tuméfiées, 
lorfqu’on a fait un bandage à 
la jambe ou de la main Iorf~ 
qu"on a bandé le bras. Il faut 
en ce cas lever 1 appareil, de 
le faire de nouveau. 

Quand après l’application 
du bandage il fe fait un petit 
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bourfoufflement au pied où à 
îa main, ou autre partie voi- 
fine, & que les vaiifeaux font 
peu ou point tuméfiez, vous 
devez juger que vofire ban¬ 
dage eft bien fait. 

Si après le bandage il ne 
fe faifoit aucun bourfouffle- 
ment à la partie voifine , & 
que le malade ne fe plaignît 
de rien, qu’il fe trouvât tout 
à fait à fon aife dans ce ban¬ 
dage, il faudroit lever l’appa¬ 
reil, il efl trop lâche : il ne 
faut pas que le malade fente 
de grandes douleurs fous fon 
appareil, mais il en doit un 
peu fentir, &n’eftre pas fi à' 
fou aife* 
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Si îe malade fentoitdetrop 
grandes demangeaifons foui 
fou appareil, il faudroic le le¬ 
ver, & baffiner un peu la par¬ 
tie avecToxicrat pour appai- 
fer ces violentes démangeai- 
Ions. Il ne faut pourtant pas 
croire le malade aux premiè¬ 
res plaintes quai fait , il faut 
voir s’il continuera, & arro- 
fer feulement fon appareil 
d’un peu d oxicrat pour ap- 
paifer fes demangeaifons/anà: 
eftre obligé de le lever s’il y 
a moyen. 

L’on dit quela bande eft rou¬ 
lée à un globe loîfqu elle efb 
feulement roulée par un bout,- 
On app elle une bande r© w* 
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lée à deux globes, quand elle 
eft roulée par les deux bouts, 
Lorfqu’on rouie la bande 
Autour dune partie , foit qu¬ 
elle Toit roulée à un ou deux 

globes, il en faut dérouler le 
-p . 5 1s 

moins que I on peut, parce 
que fl on en déroule un trop 
grand bout on ne fera plus 
lemaiftre de la bande, qui 
deviendra fort embaralfante, 
3c on ne paura plus ferrer au- 
tant qu’il eft neceflaire. 
Quand on roule une ban¬ 
de à deux globes fur une par¬ 
tie, 3c qu’on veut faire paffer 
un des bouts de la bande l’un 
fur l’autre , pour faire des cir¬ 
culaires, il faut dérouler beau-- 
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coup de la bande , afin qu'en 
tirant de loin , un des bouts 
puifFe infemfiblement paffer 
fur l’autre fans faire de pli : 
de cette maniéré on ne voit 
pas l’endroit par où les deux 
bouts de bande ont paffez l’un, 
fur l’autre , ôc les circulaires 
font fort propres. 

Quand on bande une par¬ 
tie qui va en diminuant, c’efi: 
à dire quelle 1 çft plus grofle 
dans un endroit que dans l’au¬ 
tre , comme e£b la jambe qui 
eft plus groife dans le milieu 
que par le bas, il fe fait une 
efpece de poche a chaque tour 
de bande : pour éviter ce de¬ 
faut il faut faire' un renverfé 
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a l’endroir où vous voyez 
qu’il fe fait une poche. Ppur 
le faire mettez le doigt fut 
l’endroit de labande où vous 
voulez faire voftre renverfé, 
tournez la main enfaifant une 
pronation pour faire un pli 
de voftre bande, c’eft ce qu’¬ 
on appelle un renverfé, & vous 
en ferez un à chaque tour de 
bande, tandis que la partie ira 
en diminuant ; lî vous n’ai¬ 
mez mieux garnir le menu de 
la partie avec des compreffes 
circulaires graduées.. 

Quand vous commencez 
un bandage , il faut toûjours 
.raffermir par deux circulaires 
.autour de la • partie 3 & puis 
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&ire vos doloires. 

Quand on fait un bandage 
avec une bande roulée par 
les deux bouts, on l’applique 
toujours par le milieu *, de 
forte que les deux globes 
foient au defifus de la bande 
que vous appliquez. 

Quand vous roulez une 
bande autour d’une fra£fcure ÿ 
il ne faut jamais abandonner 
le membre, ç’eft à dire qu’il 
faut foûtenir la partie d’une 
main , tandis que de l’autre 
Vous tournez la bande y H 
quand vous changez le globe 
de main, il faut mettre l’au¬ 
tre main fous la partie , 5c 
ainfi alternativement, parce 
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que les os pouroient fbrtir de' 

leur place fi on ne les foûte- 

noit. 

Quand on veut appliquer 
un appareil fur une partie ou 
il y a du poil , il ne faut ja¬ 
mais manquer de râler, car 
les onguents s’attachent aux 
poils qu’il eft difficile de, dé¬ 
tacher quand on levé l’appa- 
■reil,-& on fait de la douleur 
au malade. Les remedes ne 
touchent pas la partie, ce qui 
'diminue leur effet & leur ver¬ 
tu , & la malpropreté eft fî 
•grande qu’on fait mal au 
coeur à tous les affiftans. 

Plus les métiers font falesf 
& plus on doit tâcher de les 
rendre 
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rendre propres : ainfî quand 
vous lèverez des plumaceaux 
ou des emplâtres s prenez 
bien garde de les jetter def- 
fus nydelfous le lit , non plus 
que fur le plancher, vous vous 
expo feriez à l’infulte d’une 
fervante-, mais il faut toujours 
demander un affiette ou un 
plat 5 dans lequel vous met¬ 
trez voftre appareil , ayant 
grand foin de redoubler toû- 
jours l’emplâtre ^ de peur que 
les alfiftans ne voient le pus^ 
cela leur feroit mal au cceur, : 
dtvouspafferiez pour un mal 
adroit &i un mal propre. Et 
quand vous regarderez les pim 
maceauxj à quoy il ne faut 
B 
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pas manquer, afin de juger 
de la qualité du pus & de la 
playe, il faut que cela fe falfe 
d’un coup d’œil ^ & les cacher 
adroitement aux affiftans , de 
peur de leur faire de la peine. 
Avant que de lever un ap¬ 
pareil , il faut toujours net-- 
toïer lés environs de la playe 
^tout autour , avec le côté de 
la fpatule , & bien effuyer : 
parce que fi vous attendez à 
nettoyer la playe après que 
voftre appareil eft levé, vous 
la laifierez trop longtemps 
expofée à l’air, ce qui eft fort 
dangereux, parce que fes ni- 
très s’y attachent, Sc ce font 
des cauftiques qui rongent la 
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playe. Et fi vous ne îc net¬ 
toyez point du tout, il peut 
s’eftre formé de petits ulceres 
fous cette craffe que vous rie 
verrez pas. 

Avant que de lever voftre 
appareil, il faut toûjours que 
l’autre foit prcft, afin de ne 
paslailFer la playe découvertes 
& fi après quelle aura été dé¬ 
couverte, il vousreftoit quel¬ 
que petite chofe à faire, met¬ 
tez toûjours un linge fur la 
play e pour s oppofer à l’a&ion 
de i’air. 

Il ne faut jamais efluyet 
un emplâtre pour l’appliquer 
une fécondé fois fur une 
playe ; car outre quec’eftune 

Bij 
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mal-propreté, il eft empreint 
de plufieurs acides qui font 
fortis de la playe -, & qui y 
peuvent rentrer & augmenter 
le mal. 

Lorfque les bandes font 
empreintes de pus, il faut les 
mettre à la leffive, & ne les 
pas faire fecher au feu com¬ 
me l’on fait en quelques Hô¬ 
pitaux , elles font dangereufes_ 
pour la raifon que nous avons 
dite cy-deiTus. 

Pour ollerlepus de deflus 
une playe, il ne faut pas Tef- 
fuyer, mais il faut étendre un 
linge fin deflus, & preflér 
doucement ce linge avec un. 
tampon de linge, principale* 
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ment lorfque la playe com¬ 
mence à eftre belle r parce que 
TeiTuyant vous romprez en- un 
tour demain ce que la nature 
a été longtemps à faire. S'il 
y avoir des fmuofitez a la 
playe 3 il faudrait la liringuer 
avec quelque liqueur chaude 
ipiritaeufe & convenable à la 
maladie pour la nettoyer 3 
plûtoft que de s’opiniâtrer de 
l’elTuyer avec des linges & des 
tentes, ce qui ne fe fait pas 
fans douleur. 

Quand vous lèverez un 
emplâtre j il le faut prendre 
par un coin ,. & le tirer rai- 
fonnablement vite ; car fi 
Vous le tirez trop vite vous 
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ferez beaucoup de douleur, 
ce qu’il faut éviter le plus que 
l’on peut, & vous pouriezem- 
porter la chair naiifante-, fi 
vous le tirez trop lentement, 
vous ferez aufïi quelque dou- , 
leur , & qui durera longtemps : 
il faut donc prendre un milieu 
pour cela. 

Souvenez-vous de ne ja* 
mais appliquer un appareil 
tout fec fur une fracture oii 
luxation, maïs il faut tremper 
les bandes, les comprdTes, les 
atelles, les cartons & tout l’ap¬ 
pareil dans du vin chaud, 
dans de l’oxicrat , ou autre 
liqueur convenable y car ou¬ 
tre que tous les meubles qui 
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eompofent l’appareil s’appli¬ 
quent plus proprement & plus 
uniment, ces liqueurs font des 
défenfifs qui empêchent la 
fluxion , & fortifient la par¬ 
tie. 

' Pour plus de propreté, on 
doit lever les plumaceaux im¬ 
bibez de pus avec des pinces, 
ôc ne fie jamais barboiiiller. la 
xnain de ces faletezcela fait 
mal au coeur aux afliftaas. 

Le charpi fe fait avec du 
linge ufé , il ne faut pour¬ 
tant pas qu’il le fioit trop , 
parce que les brins de charpi 
fe caffent, & étant trop courts 
les plumaceaux font plus dif¬ 
ficiles à faire , & 'ne fe 

B iiij 
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tiennent pas fi bien. 

Pour faire le charpi ( car 
je parle aux jeunes Appren- 
tifs qui ne fçavent rien du 
tout ) on coupe des mor¬ 
ceaux de linge en quarré, 
grands comme la paulme de 
la main au plus-, - on tient un 
de ces morceaux dans le creux 
de la main gauche, qu’on ar¬ 
rête entre les doigts & le 
pouce, & avec l’autre main 
on tire fil à fil. Si les mor¬ 
ceaux de linge font trop 
grands, les fils ne s’arrachent 
pas fi bien. Il faut bien ran¬ 
ger les fils au long les uns des 
autres, 6e ne les broüiller pas; 
car quand ils font mêlez il 
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tû difficile d’en faire des plu- 
maceaux bien propres , & qui 
tiennent bien. 

Pour faire les plutnaceaux 
on prend une poignée de 
charpi, plus ou moins à pro « 
portion du plumaceau qu’on 
veut faire , & on peigne ou 
on tire ce charpi dans l’autre 
main, mettant le pouce det 
fus pour l’arrefter à chaque 
fois qu’on tire. Remarquez 
qu’il ne faut pas que les fils 
foient tous pofez parallelle- 
ment, c’eR à dire à cofté les 
uns des autres , mais il faut 
croifer de temps en temps 5 
afin que le plumaceau en foie 
mieux lié. Quand on a afiez 
B v 
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tiré de charpi, on tourne tout 

autour pour relever les bouts 
des fils que l’on jette avec le 

Ï >ouce, ou avec le derrière de 
a main droite fur le pluma- 
ceaUj qu’on applique enfuite 
fur le dos de la main, & avec 
le plat de l’autre main on 
frotte deffus jufqu à ce qu’il 
foit affermi & bieu feutré. 

Les plumaceaux font ronds, 
longs ou ovales félon le be- 
foin. 

Pour faire un bourdonner, 
on prend du charpi avec la 
main droite, & on en tire en¬ 
tre le pouce ôc l’index de' la 
gauche à proportion que l’on 
y eut que le plumaeeau foit 
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gros ; on plie ce petit paquet 
par le milieu , on en relevé 
encore les bouts qui font ef- 
faufilez 3 ■& Ton roule ce bour- 
donnet bien fort entre les 
deux mains pour raffermir. 
C’eftune réglé qui! faut tou¬ 
jours lier les bourdonnets par 
le milieu avec un fil quand 
on les met dans des play es 
où l’on appréhende d’avoir de 
la peine à les retirer , ou de 
les oublier dans la play ^com¬ 
me il arrive dans les fînus 
profonds ; ce feroient des 
corps étrangers fur iefquels 
les chairs ne. laifleroient pas 
de revenir , Sc la play e de fs 
cicatrifer * mais elle £e rou~ 
B vj' 
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vrifoit quelque temps après J 
ïk la récidivé feroit plus fâ- 
cheufe que le premier mal. 

Lespetites tentes de charpi 
£c font comme les bourdon- 5 
nets 3 à la referve quon coupe 
la tente par le bout , & qu’on 
l’épanoiiit pour y former une 
petite telle comme celle d’un 
clou, qu’on approprie en la 
coupant tout autour avec des 
cifeaux. Ces petites tentés 
fervent à mettre dans les pe- 
^ rites ouvertures qu’on fait aux 
tumeurs pour empêcher qu¬ 
elles ne fe referment fi-toft , 
parce qu’on les veut faire ft- 
purer; 

Les grandes tentes delinge 
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fè font avec de petits mor¬ 
ceaux de. linge quartez. On 
prend un de ces linges par un 
de fes angles, & on le roule 
entre le pouce & l’index de 
la main droite; de forte qu’un 1 
de fes bouts foit pointu , ôc 
que l’autre aille en groffiffant; 
on prend un autre morceau 
de linge qu’on roule fur le 
premier rouleau, & ainfî de 
fuite jufquà ce que la tente 
foit aÔez groffe : on la coupe 
par le petit bout pour la ren¬ 
dre plus moufle,de peur qu¬ 
elle ne blelfe les parties ; on 
coupe le gros bout tranfver- 
falement, &c enfuite on luy 
donne un coup de cifeaux cxk 
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long afin de l’épanoüir & y 
former une tefte j on lie la 
tente avec un brin de charpi. 
On introduit cette tente dans 
les grandes ouvertures, com¬ 
me entre les codes quand on 
a fait l’empiéme, ou dans le 
trou des aneaux des mufcles 
au buboncelle, 

Quelquefois un bandage fe 
peut faire avec une bande rou¬ 
lée à un ou deux globes * en 
ce cas , il ne la faut jamais 
rouler qu’a un globe , parce 
qu’étant roulée a deux elle en 
eft beaucoup plus embaraf- 
fante. 

Pour faire un bandage bien 
propre , bien ferré, ôc bien. 
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uni, il ne fe faut jamais fervir 
de bandes trop larges , elles 
font lâches par les cotez. 

Il y a des bandes qu’on 
doit tenir fort étroites, d’au¬ 
nes fort larges, & les autres 
tiennent le milieu. Pour rou¬ 
ler méthodiquement une ban¬ 
de fort étroite, il faut com¬ 
mencer à la plier par le bout 5 
& puis on l’a tient entre le 
pouce & l’index de la main 
gauche ^ on met l’autre bout 
dans la main droite entre le 
petit doigt & l’annulaire , 
qu’on tient bien ferme, 
l’on met le pouce de la droite 
fur le globe ou rouleau, àC 
l’index deffous, &.l’on tonie 
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la bande bien ferme entre les 
deux pouces & les deux in¬ 
dex. 

Pour rouler une bande qui 
beft ny trop large ny trop 
étroite, on la tient entre les 
doigts de la main gauche & 
le mont de Venus, mettant 
le pouce de la main droite fur 
le globe , & findex deifous. 

Pour rouler les bandes fort 
larges on les jnet entre tous 
les doigts des deux mains, 
comme font les- Marchands 
de ruban. Cette me thode peut 
même fervir pour toutes for» 
tes de bandes , étant la plus 
cômmode &c la plus limple. 

- A mefure qu’on déroule 
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une bande il en faut former 
un gros peloton lâche par le 
bout, car fi on ne la ploton- 
noit, elle feroit embaraC. 
fanté. 

Quand on levé & qu’on 
applique un appareil, il faut 
eftre doux, ne rien dire ny 
faire qui marque de la cruau¬ 
té. Si vôtre malade eft natu¬ 
rellement hypocondriaque j 
ou dune profonde mélanco¬ 
lie, il faut faire le plus «viftÇ 
que Ton peut, & ne fe point 
amufer à caufer avec luy apres 
le penfement 5 ces gens là 
haïlfent les Médecins ôc les 
Chirurgiens à la mort. 

Je vous ay dit qu’il faloit 
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eftre doux y mais il ne faut 
pas eftre piteux 3 parce que 
quoyque les malades aiment 
à eftre traitez doucement 5 ils 
aiment encore mieux l’eftre 
moins & guérir 3 & ils appré¬ 
hendent qu’un Chirurgien 
trop humain manque à faire 
£on devoir par compaflion 3 
ou qu’il ne foit pas accoutu¬ 
mé de voir des malades j d’où 
eft venu le Proverbe ^Médecin 
giteux ê Médecin rccufé, &c* 
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c APPROBATION 

Ve MrBurlet Doreur en Mé¬ 
decine de la Faculté de Paru, 

J ’A Y lu par l’Ordre de Monfei- 
gneur le Chancelier ce Livre intitu¬ 
lé , L'Appareil commode en faveur 
des jeunes Chirurgiens , par Mr le 
Clerc Médecin Ordinaire du Roy. Cet 
Auteur déjà connu par d’autres Ouvra¬ 
ges j A pris foin dans celuy-cyt d’expli¬ 
quer nettement 5 & de ranger avec 
beaucoup d’ordre toute la matière des 
Bandages & des Appareils , qui dans 
la plûpart des autres livres ne fe trouve 
que confufe & embrouillée, & dont la 
connoiffance eft cependant fi effentielle» 
ment neceffaire à tous ceux qui exercent 
s la Chirurgie. C’eft. auffi la raifon pour- 
quoyj’ay jugé cet Ouvrage utile au pu¬ 
blic s & digne d’eftre imprimé. A Paris 
ce 17. Février 1700. BURLET. 




L’APPAREIL 

COMMODE 
EN FAVEUR DES JEUNES 

GHIRURGIENSf 

appareil pour le Trépan . 

Trépan, eft un trou 
1 EJ P que l’on fait au crâne, 
afin d’épuifer les matiè¬ 
res qu’on préfume eftre répan- 
duës fur la dure-mere. Et corn- 
me.ce trou ne fe peut faire fans 
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playe.'aux tegumens, voicy l’ap; 
pareil avec lequel on penfe l’un 
&: l’autre. Voyez la première 
figure. 

i. FaufTe tente faite de char- 
pi , dans laquelle on envelope 
une fine lancette pour tromper 
les affi flans, quand on veut per¬ 
cer la dure-mere lorfqu’on juge 
qu’il y a du pus deffous. 

i. Syndon de charpi qu’on 
fait palier dans le trou du Tré¬ 
pan , qu’il faut adroitement 
pouffer jufquesfurla dure-mere 
avec un petit inftrument qu’on 
appelle lenticulaire. 

Il faut que le Syndon foit 
appliqué bien uniment fur la 
dure-mere, & tout à plat, parce 
que fes inégalitez comprimant 
inégalement cette membrane > 
pouroient y attirer une dange- 
reufe inflammation, 
i II faut que le Syndon foit un 
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peu plus grand que l’ouverture 
du Trépan, afin que les reme- 
des puinent s’étendre fur la du¬ 
re-mere , Sc qu’elle ne loit pas 
froififée contre les bords de l’ou¬ 
verture du crâne lorfque le cer¬ 
veau fait fes mouvemens. 

Avant que d’introduire le 
Syndon fur la dure-mere, il le 
faut tremper dans le miel rofat 
& l’efprit de vin mêlez enfém- 
ble 5 car il ne faut jamais ap¬ 
pliquer d’huile fur la dure-mere, 
ny des medicamens graiffeux, 
ils font capables d’y faire des 
furcrohfances qu’on appelle 
fongus : quancb on apperçoit 
qu’il en furvient, il faut defife- 
cher la dure-mere avec l’efprit 
de vin, ou la teinture d’aloës. 
Si ces remedes ne font pas ca¬ 
pables de faire difparoître les 
fongus , fervez-vous de téré¬ 
benthine en poudre 3 de la pou- 
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dre d’iris de Florence, ou d’alu^ 
calciné. Ayez foin de compri- 
mer un peu ces poudres fur 1* 
dure - mere avec le lenticulai¬ 
re. 

Après ces remedes vous -im¬ 
biberez vollre Syndon de la dé¬ 
coction de plantes vulnéraires 
boüillies dans le vin blanc, au¬ 
quel on ajoute un peu de miel 
rofat. 

Pour faire le Syndon on prend 
avec la main droite de bon char- 
pi doux, on en tire gros comme 
une plume d’oye entre le pouce 
& l’index de là main gauche. 
On liera avec un fil ce petit 
paquet de charpi par le milieu j 
on étendra enfuite le charpi en 
rond comme des raïons i on le 
coupe en rond tout autour de 
la grandeur d’un double, ou bien 
Lin peu plus grand que le trou 
du Trépan , afin qu’il puifie 
couvrir 



COMMODE. 49 
couvrir toute la partie de la 
dure-mere découverte par le 
trou. 

Avant que de l’appliquer, il 
le faut tremper dans quelque 
liqueur convenable 5 les fpiri- 
tueufes font toujours les meiU 
leures, elles font refolutives 6c 
empêchent la pourriture 5 les 
huileufes bouchent les pores , 
elles empêchent la tranfpira- 
tion, & attirent l'inflammation? 
comme nous avons dit. ; 

Avant que d’appliquer le 
Syndon il le faut lier avec un 
fil > afin que le bout dufilrefte 
fur le crâne pour le pouvoir re¬ 
tirer au prochain panfènjent, 
&. de peur qu’il ne fegliffe fous 
les os entre la dure-mere ôc le 
crâne, ou il pouroit eftre pouffé 
par la fy fiole SC diaflole de la 
dure-mere , principalement 
lorfque le bleffé efl fort âgé ; 
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car on fçakqp’à üces^fomis.-Jtfc 
gens la do re-mere néft atta¬ 
chée qu’aux futures , ôc.qae 
prefque par tout -ailleurs il y a 
de l’efpace entre le crâne & la 
dure-mete , dans laquelle le 
Syndon fe pouroit giiiter , d’où 
ne le pouvant retirer ,ce?feroit 
un corps étranger auiîi dange¬ 
reux quelles matières répandues 
fur la dure-mere, pour lefqueL 
les on a été obli gé de fa irel ’ ope¬ 
ration. ~~ 

Il y a des Opérateurs qui 
aiment rnieuxfèffimr d’un Syn¬ 
don fait d’un petit morceau de 
linge molet eoupé^nrroaadj^qùi 
du Syndon de ciiarpi :,x parce 
qu’il s’en peut échaper quel¬ 
ques brins, qui padaus fous le 
crâne y refteroient 5c y .caufe- 
-roient des aecidens aufqttels î'I 
feroit difficile de remedier/ - - 
3. Petits -pkimace^ux ronds 
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de cliarpi, faits de la grandeur 
du trou du Trépan, qu’on met 
l’un après l’autre fur le Syndoir » 
il faut les appliquer bien uni¬ 
ment les uns fur les autres, afin 
qu’il ne refte point de vuide 
dans le trou du Trépan, & les 
comprimer doucement; l’un fur 
l’autre avec le lenticulaire, 
fans trop comprimer la dure- 
mere. 

J’ay dit qu’il faloit bien rem¬ 
plir le trou de plumaceaux 
parce qu’il arrive quelquefois 
que la dure-mere s’enflame, & 
qu’elle fort par le trou s’ibn’»eft 
bien garni , ce qui.caufe de.fâ- 
clieuxaccidens, èembarafiTefet 
l’Operateur 5 car outre qu’il eft 
difficile de -la repouffer , elle 
s’altere & le gangrené , & en 
ce cas il l’a faut couper. 

Remarquer qu’il Tan t trem¬ 
per- ries plumaceaux dont on 
’ C ij 
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remplit le trou du. Trépan, dans 
quelque liqueur fpiritueufe pa¬ 
reille à celles dont on a imbibé 
le Syiïdon, 

4. Plumaceau fec qu’il faut 
appliquer fur le trou immédia¬ 
tement fur l’os 5 car il ne faut 
jamais appliquer de medica- 
mens fur les os, à moins qu’on 
11e les veuille faire exfolier 5 en 
ce cas Thuiîe de gayac eft ex¬ 
cellente, auffi-bien que l’efprit 
de vin dans lequel on fait infu- 
fer l’euforbe. Il faut faire faire 
F exfoliation quand on veut laif- 
fcr croître les chairs lorfqu’il eft 
necelTaire de recouvrir l’ouver* 
turc du crâne. 

5. Petits bourdonnets de char- 
pi qu’on trempe dans un bon 
digeftif fait avec les j aunes 
d’œufs , la térébenthine, & 
Phuile rofat , qu’on met entre 
les lèvres de la playç pour les 
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faire fupurer, de peur qtte les 
chairs ne s’engendrent trop 
promptement , & qu’elles ne 
recouvrent le trou du T répan 5 
car il ne faut jamais cicatrifer 
la playe que le trou du Trépan 
nefoit fermé par le cal, ce qui 
arrive environ quarante on cin¬ 
quante jours après l’opera¬ 
tion. 

Si malgré le digefoif les chairs 
croilfoient trop promptement , 
il les faut toucher avec la pier¬ 
re infernale , èc mettre deûus 
un plumaceau fec qu on y laif- 
fera jufqu’au. panfement pro¬ 
chain. 

Remarquez que la grande fu- 
puration de la playe extérieure 
foulage beaucoup la dure-merè 
à caufe de la communication 
qui fe trouve entre les vaiffeaux 
extérieurs & intérieurs. Re¬ 
marquez auffi qu’il faut râfer 
C iij 
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la telle pour y faire des ernbro, 
cations d’huile rolat avec Tel- 
prit devin. 

6 . Grand plumaceau de char- 
pi chargé d’un bon digeftif fait 
avec les jaunes d’œufs , latere- 
benthine & l’huile rofat, qu’on 
applique fur toute la pîaye. 

7. Grand emplâtre qu’on 
applique fur tout l’appareil ey- 
deffus. 

8. ComprelTe de linge fin en 
quatre qu’on met fur toute, l'a 
partie, tant pour la tenir chau¬ 
de, que pour contenir tous les 
meubles de P a ppareil que nous 
avons appliqué. 

p. Grande ferviette de linge 
fin , avec laquelle il faut faire 
le bandage qu’011 appelle le 
grand Couvre-chef, fi on nefe 
veut contenter du mouchoir en 
biais. 

Pour le faire vous prendrez 
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um grandehferviette plus lon¬ 
gue qne:quarrées phez-la par 
la- moitié félon fa plus. .grande 
langueur , & laififez un de fes 
bouts quatre ou.ciiiq doigts plus 
long que l’autre. Appliquez 
.cette lerviette . for là telle du 
maiade.par le rsfeu > de forte 
que le plus Ifolg eofoétouche 
igmaediatemene la -telle. ; F aises 
mettre la anal®. dfo® fowenr 
for- tout: l’appêfeilqrfil aifo - 
lettira : .dbaeemem: de, peur de 
renverfer l’appareil en faifànt 
le bandage. Faites.; tenir.-des 
hauts fopeneers de: la ferviette 
fouale menton du malade, tan¬ 
dis que lé Chirurgien prendra 
lbs. dêtlx bouts inferieurs de la 
ferviette, fçavoir un de chaque 
mai® qu’il tirera de chaque cci= 
té horifon ta lernem, pou r rele ver 
for le front la partie rie. la fer- 
ifiet te i qui forpaife.-1’autre ïbouc 

C iiij 
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de quatre ou cinq doigts j croi- 
fez enfuite les deux bouts de la 
ferviette, que vous tenez } der¬ 
rière la telle, de forte quilsne 
falTent point de plis -, ramenez- 
les pardevant , êc les attachez 
avec des épingles oii ils finiront. 
De cette maniéré il vous réité¬ 
ra un bout de ferviette fur cha¬ 
que épaule j qu’il faut propre¬ 
ment relever fur la telle , les 
faifant palfer proche les yeux j 
& on attachera fous le menton 
du malade les deux bouts que 
tcnoit le ler.viteur ou en les 
nouant, ou avec des épingles. 
Ce bandage bien fait forme une 
efpece de cafque. Si ce ban¬ 
dage vous embaralfe > faites-le 
avec une ferviette fine pliée en 
■biais ou en triangle , que vous 
prendrez par le milieu avec les 
deux mains , les deux pouces 
fur le pli de la ferviette l’un 
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contre l’autre. Appliquez la 
ferviette par Ton milieu fur le 
front du malade s paiTez vos 
deux bouts par derrière la telle 
en gliflant la main tout au long 
de la ferviette , ramenez les 
deux bouts de la ferviette fur 
le front, ay ant engagé les deux 
autres bouts par delfous der¬ 
rière la telle , & attachez les 
deux bouts de la ferviette que 
vous avez ramenez par devant, 
avec des épingles où ils fini¬ 
ront. 

Il faut avoir grand foin de 
faire le moins de plis qu’on 
poura , la telle du malade elt 
douloureufe , les moindres iné- 
galitez la bleflent fur le chevet. 
Ce bandage ell aifé , tout le 
monde le fçait faire , & peut 
ftiftire pour prefque toutes les 
maladies de la tefte, où Galien 
en employé quatre-v ingt ou cent 
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tous fort embaraffans pour ceux 
qui n’ont pas un grand ufage <dès 
appareils. 

io. Vous mettrez fur tout cet 
appareil un bon grand bonnet 
de laine qui puilîe entrer fans 
comprimer la telle. Il fe fait 
de quatre morceaux taillez en 
triangle qu’on coud énfemble, 
parce que l’on n’en peut pas 
trouver chez les Marchands 
d’alTez grands : le morceau mar¬ 
qué io.. vous montre comme il 
faut tailler ces quatre mor¬ 
ceaux. 

Remarquez que les lieux bas 
8 c humides font excellens pour 
les maux de telle , & dange¬ 
reux pour les maladies des jam¬ 
bes 5 ainfi quand vous aurez 
des malades de confequence 5 
tachez de les faire tranfporter 
dans un lieu bas, les trop airez 
font mal à la telle. 
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jfypdfcÿpïttr U Fàjtkkiamm&lt. 

•f- À Eiltofo iacrmialë eft un 
fE ahfeés- 'Canfé : par une hu- 
WfâBŒ' aere & Ifalee ; q'tii vient 
-au grand âmgfë de L’œil eauquel 
on fait une ine'ilit>n'pour en ti¬ 
rer le pus , -Gonfür!rier les eallo- 
fitcz, & percer ou faire tomber 
• Los en-guis v a ffn que les-larmes 
pûMent êoufor dansdénez com¬ 
me auparavant. 

Pour penfer cette maladie on 
le fort-de l’appareil qui fuit y 
'VOyeZJla' l^urè fécondé. - 
? - i ivPêtitÿbou rdëmlets fees faits 
^e 'ehàrpi j'donë en remplit la 
: plaÿ eî àin • d’en épü ifer 1 ç fà n g 
■&£-ie -pus > car dans les autres 
-penfemens on trempe ces bour- 
f -donne-ts dans quelque digeftif 



60 L’A P P A R E te 

pour faire fuppurer la plàye, 

2. Petits bourdonnets , ou 
morceaux d’éponge préparée, 
qu’on met dans la playe pour la 
dilater afin de faciliter d’exfo¬ 
liation de l’os onguis , qui ordi¬ 
nairement exfolie tout entier, 
à caufe qu’il eft extrêmement 
mince : ainfi il n’eft point ne- 
ceflaire de percer l’os onguis 
comme on a accoutumé de faire, 
car l’onguis étant entièrement 
exfolié, le trou eif plus grand 
qu’on ne le feroit en perçant 
.cet os, 

Après qu’on a découvert los 
en dilatant les chairs avec les 
petits morceaux d’éponge , o# 
introduit defius des remedes 
pour emporter la carie s’il y en 
a. L’euforbe infufé dans l’elprie 
de vin ell excellent pour cela. 

Remarquez qu’il faut atten¬ 
dre que la carie foit détruite * 
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ayant que de procurer la géné¬ 
ration des chairs. 

Pour préparer les éponges 
qu’on veut mettre dans les 
playes afin de les dilater , on 
fait tremper un morceau d’é¬ 
ponge dans de la cire blanche 
fonduë dont l’éponge s’imbibe j 
on met enfuite l’éponge à la 
prefife, où on la laide quelque 
temps pour en diminuer le vo¬ 
lume le plus qu’on peut. On 
coupe de petits morceaux de 
cette éponge ainfi préparée > 
po ; ur les introduire dans les 
playes qu’on veut dilater. Ces 
petits morceaux d’éponge ve¬ 
nant à s’imbiber des ferofitez, 
ils s’étendent & reprennent leur 
premier volume, & ainfi ils di¬ 
latent la playe. 

3. Petit plumaceau ovale 
de charpi qu’on charge de quel¬ 
que fupuratif 5 & qu’on appli— 
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que fur les bourdonnets : on luy 
donnera la figure convenable à 
la playe , l’ovale fera la plus 
commode. 

4. Emplâcre ovale dont on 
couvre l’appareil. 

5. Petite compreffe de linge 
plie en quatre. 

6 . Mouchoir de linge fin plié 
en biais ou en triangle ,'dont 
on fait le bandage contentif 
pour foute ni r tout l’appareil. 
Pour l’appliquer pliez voftre 
linge en triangle, que vous pren¬ 
drez par le milieu avec les deux 
mains, les deux pouces fur le 
pli de la fèrviette. Vons appli- 
.cperez vofire Page par le mi- 
Ikniur: l’œil ", le pli -du; linge 
4 oudiant:le nçz: r, un des bours 
du linge paffera parddTous i’o- 
reille, - 5 1 l’autre fur ..le fommet 
de la. te fie, & on attachera lés 
-deux, bouts- par derrière avec 
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des épingles , les faifant palier 
Tan fur l’autre , .prenant bien 
garde de comprimer l’ceil. 

7. Petite machine faite de 
deux demi-cercles de fil d’aré- 
chai liez ensemble par le milieu, 
dont on fe fert au lieu du linge 
cy-deHus pour contenir l’appa¬ 
reil de la fiftutelaerimale quand 
on ne veut pas avoir l’œil fermé 
avec un linge. On met cette 
machine fur la telle du malade 
fur un bonnet 5 un des bouts de 
ce bandage pafie • derrière la 
telle , l’autre bout, auquel vous 
voyez la petite plaque a. tour¬ 
née en-fpirale , s’applique fur 
. l’appareil de la fillufe pour le 
maintenir au lieu d’un linge 5 
les deux autres bouts palTent fur 
les tempes. Il faut que le fer 
au bout duquel vous voyez la 
plaque a. foit un peu courbé 
pour qu’il falTe relTort, afin de 
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mieux comprimer l’appareil de 
la fiftule. Cet inftrument eft 
commode, parce que le malade 
a par fon moyen les deux yeux 
ouverts 5 il ne coûte rien, & lç 
Chirurgien le peut faire luy- 
même dans un quart d’heure 
quand il n’a pas d’ouvriers. 

Remarquez que quelquefois 
après l’opération faite, laplave 
& l’ulcere guéri, il arrive que 
les larmes coulent comme au¬ 
paravant fur la joue par l’obf- 
truction des conduits lacrimauxj 
en ce cas il faut defobftruer en 
purgeant avec les hydragogues, 
& mettre fur l’œil une corn- 
prefle trempée dans l’efprit de 
vin, dans lequel on a éteint plu¬ 
sieurs fois du camfre allumé , 
dans lequel on met un peu d’eau 
rofe. 
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c appareil pour id cataratfe. 

L A catar'acte eft un corps 
étranger qui s eft forme 
dans l’humeur aqueufe , lequel 
venant à fe mettre devant la 
prunelle, il empêche que la lu¬ 
mière y puifte entrer. 

L’opération de la cataracte 
eft une ponction qu’on fait dans 
le globe de l’œil avec une ai¬ 
guille pour ranger avec fa poin¬ 
te le corps" étranger de devant 
l'a prunelle. Quand l’operation 
eft faite , on y fait l’appareil 
fuivant. 

Le défenftf quon met fuf 
l’œil du malade > eft fait avec 
l’eau de plantain l’eau rofe, êC 
le blanc d’œuf. 

On met fur l’œil du malade 
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une comprefle de linge fin trem¬ 
pé dans- quelque défenfi-f, afin 
d’empêcher l’inflamation , & 
on bande les deux yeux au ma¬ 
lade avec un linge fin plié en 
triangle. On applique le milieu 
du.pli du linge fur le nez- & fur 
les deux yeux. Deux bouts du 
linge palFent for la telle, & vont 
tomber derrière 5 on fait palfer 
les deux autres bouts par der¬ 
rière la telle , & croifer fur les 
bouts, qu’on a fait palFer for la 
teâe : on ramene les: deux bouts 
latéraux: par devant , & on les 
attache avec des épingles efo ils 
finiHFent. 

î Qu bande les deux yeux quoi¬ 
qu’il n’y en ait qu’un de bleC4 
' parce qu’un œil nefçauroit faire 
de mouvement fans que l’autre 
en faffe aufli, ce qu’il faut évi¬ 
ter. Cep appareil ell fi fimpîe j 
qu’il ne méritoit pas d’être 
peint. 
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JJJppaml pour toutes les petites 
operations quion-faitauxyeux» 


C Omme de tirer le pus qu’on 
juge être fous la cornée, ce 
qui fe fait par une petite inci- 
fion avec une petite lancette : 
D’extirper les petites tumeurs 
qui viennent- dans l’œil , ce-qui 
fe fait en les- liant par la racine 
avec ira nœud coulant pour les¬ 
ter de temps en temps : D’ex¬ 
tirper une tumeur qu’on- appelle 
l’ongle j- qui vient au grand aa* 
gle de l-’œil , ce qui fe fait en 
la liant par fa baie , ôe en la 
ferrant peu à peu chaque jour: 
Dedécoler les paupières qui fe 
font colées enfemble, en paffant 
une aiguille courbe fans pointe 
enfilée d’un fil qu’011 palfera 
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fous les paupières afin de les éle. 
ver pour ne pas blefler l’œil en 
les féparant avec une lancette: 
De tirer avec des pinces lescils 
ou poils qui entrent dans les 
yeux * d’ouvrir les tumeurs qui 
viennent aux paupières. Les 
appareils, dis-je , pour toutes 
ces petites opérations 3 ne con- 
iiftent que dans une compreiîe 
trempée dans un défenfif, qu’on 
foûtiendra avec un linge plié 
en biais, comme nous l’avons 
montré à l’appareil cy-defius 
pour la fiftule lacrimale. 

Le défenfif fe fait avec l’eâu 
de plantain , l’eau rofe , & le 
blanc d’œuf battus enfemble. 
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pour l'operation du 
Polype. 

T E Polipe eft une excroiflan- 
1 i Ce de chair qui s’engendre 
dans le nez, ôc qu’on arrache 
avec des pinces. L’opération 
étant faite on fait tirer du vin 
par le nez au malade. S’il fur- 
vient une émorragie on met 
dans le nez des poudres aftrin- 
genres pour arrêter le fang, ôc 
pour delfécher l’ulcere, ôc puis 
on fait l’appareil qui fuit. 

On met une tente de linge 
dans le nez, qu’on charge d’un 
bon fupuratif pour faire fupurer 
le relie de la tumeur , s’il en 
relie ■> ou de quelques poudrés 
caufliques pour manger le relie 
de la tumeur 3 h elle éft caleufe 
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ou fî dure qu’on ne juge pj s 
que le fupuratif la puifle con- 
fommer, Si vous chargez vôtre 
tente de cauftiques, il faut que 
ce ne foit que du codé qu’elle 
touchera la tumeur 3 car fi elle 
touche la cloifon du nez elle 
-ne manquera pas d’en corroder 
bc ronger le cartilage 5 de forte 
que les deux narrines n’en fe¬ 
ront plus qu’une , ce qui feroit 
très-difforme. Pour mieux ga¬ 
rantir la cloifon du nez de la 
eorrofon, il faut mettre deffus 
tout au long une petite com- 
preffe de linge longuette,, avant 
que d’avoir mis la tente 5 cette 
compreffe fera maintenuë dans 
le nez par la tente , <k. celle-cv 
fera foùtenuë avec une bande¬ 
lette qui paffera fous le nez , & 
qu’on-attachera fur la telle au 
-bonnet. , - 
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pour la j-raéïure com- 
pitquêe d.u ne%. 

L Orfque les os du nez font 
caliez avec playe aux 
chairs, c’eft une fradure com¬ 
pliquée. 

Quand on a réduit les os on 
applique l’appareil qui .fiait ;* 
voyez la figure troifiéme. 

i.Petite canule de plomb qu’il 
faut introduire dans le nez pour 
fbûtenir lés. os .fradurez après 
qu’ils ont été relevez. Il faut 
que cette canule foit aplatie :par 
le bout qu’on introduit dans le 
nez , afin de ne pas blefier ou 
brifer les ecs .’fpongieux. Il y a 
-au bas: dd cetteicanule un petit 
anneau dans-lequel on pâlie un 
•ruban, dont mur ât tachn le bout 
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au bonnet du malade , de peur 
que la canule tombe. Le ma' 
lade refpirera par- la canule, 
parce quelle eft creufe. , 

Le Chirurgien la peut faire 
luy-même. Pour cela il pren¬ 
dra un morceau de plomb qu’il 
battra avec un marteau pour 
l’aplatir & le rendre fort minces 
il pliera cette lame, & luy don¬ 
nera la figure que vous voyez 
au chifre i. 

Avant que d’introduire la ca¬ 
nule dans le nez , il la faut 
tremper dans l’huile de there- 
benthine battue avec l’efprit de 
vin. 

Si la fra&ure du nez eftfans 
playe, il ne faut point d’autre 
appareil que cette canule s mais 
ii la fracture eft avec playe , on 
y ajoutera le refte de l’appa¬ 
reil. 

2. Petit plumaceau longuet 

de 
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de charpi qu’ on charge d’un 
onguent convenable à la playe. 

3. Petite comprefle triangu¬ 
laire de linge en quatre , quon 
applique de chaque cofté du 
nez. 

4. Petit carton triangulaire 
qu’on applique en long de cha¬ 
que cofté du nez fur la coni- 
preffe. 

5. Petite fronde à quatre chefs 
ou à quatre bouts, avec laquelle 
onfoûtient l’appareil cy-deftus. 
Pour la faire prenez un mor¬ 
ceau de linge de deux doigts de 
large de demie aulne de 
long j pliez-le par la moitié, & 
le coupez tout au long par le 
milieu, oii vous larderez la lar¬ 
geur de trois doigts qui ne fe¬ 
ront point coupez. 

Pour l’appliquer , prenez cet¬ 
te fronde par les deux chefs 
fupérieurs avec les deux, ns^ns, 
D 
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entre le ponce 6c l’index 5 ap. 
pliquez fur le nez la partie qui 
n’ell point coupée 5 palfez -les 
deux chefs fupérieurs par der¬ 
rière la telle , ou vous les.ferez 
croifer , ôc les ramènerez par 
devant pour les y attacher fur 
le bonnet avec des épingles. 
Prenez les deux chefs ou bouts 
inférieurs, 6c les palTez derrière 
la telle en les faifant croifer par- 
dellus les fupérieurs 5 faites-les 
croifer par derrière, 6c les ra¬ 
menez pardevantpour les atta¬ 
cher fur le bonnet l’un fur l’au¬ 
tre ou ils finiront. 

C’ell une réglé générale dans 
l’application des frondes , d’ap¬ 
pliquer toujours les chefs fupé* 
rieurs les premiers, 6c de faire 
palier les inférieurs lur les fa- 
périears. 
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JS 

L'Jppdreil pour /’operation du 
Bec de lievre* 

L ’Opération du bec de lièvre 
eft une future que l’on fait 
à la lèvre fendue, & puis on y 
fait l’appareil qui fuit 5 voyez la 
figure quatrième. 

1. Cette figure repréfente la 
maniéré dont on tourne le fil 
ciré autour de l’aiguille qu’on a 
fichée entre l’épaifleur des deux 
lèvres du bec de lièvre. Pour 
bien tortiller ce fil il faut d’a¬ 
bord le tourner trois ou quatre 
tours tout autour de l’aiguille 
par deffous 3 enfuife on croife 
le fil pardeffus l’aiguille , puis 
par deffous , puis par defîus , 
par deffous , & ainfl de fuite 
jufqu’à ce que le bec de lièvre 
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loit couvert. Si le bec de lièvre 
ètoit trop grand , c’eft à dire fi 
la Jévre d’un homme étoit fen- 
Ruë depuis le nez jufqu’aubas, 
il faudroit palier deux aiguilles, 
8c quelquefois trois dans les 
lèvres, 8c y tortiller Ru fil com¬ 
me nous l’avons dit. 

2. Petites compreffes de linge 
en quatre , qu’on met fous cha¬ 
que bout des aiguilles de peur 
qu’elles ne piquent la lèvre du 
' malade. Il feroit même bon de 
couper les aiguilles par le bout. 

3. Plumaceau longuet fait de 
char pi qu’on applique fur la 
plave après l’avoir couvert de 
quelque bon baume , ou dans 
quelque liqueur aftringeante , 
’êc puis on fait une embrocation 
d’nui le rofat autour des parties 
voi fines. 

4. Figure de l’emplâtre qu’on 

met fur le plumaceau. Chacuns 
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des branches de cet emplâtre 
monte aux cotez du nez , & là 
partie inférieure s’applique fur 
le plumaceau. 

5. Petite comprefTe longuette 
de linge fin plié en trois ou qua¬ 
tre , qu’on, applique dans la bou¬ 
che entre les dents fupérieures 
& la lèvre , après l’avoir imbi¬ 
bée de quelque liqueur deffica- 
tive j pour empêcher que la 
lèvre ne fe colle à la gencive , 
s’il a été neceflaire de l’en fe- 
parer 5 

6 . Bande unifiante , qu’on 
appelle l’unifTant, avec laquelle 
on foiitient tout l’appareil. Elle 
fe fait avec un linge d’un doigt 
de large , & d’une aulne de 
long, qu’on coupe en long de la 
longueur de deux doigts par le 
milieu pour y fa ire u n trou. 

Pour l’appliquer on prend la 
bande avec les deux mains, on 
D iij 
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la porte derrière la telle } on en 
fait revenir les deux bouts par- : 
devant, on palTe un de fes bouts 
par le trou qu’on a fait au mi- 
lieu de la bande pour l’appli- 
quer fur la lèvre 5 011 repalïeles 
deux bouts par derrière la telle 
fur les mêmes “tours de bande 
qu’on ramené par devant pour 
repalfer fur la lèvre 5 on les ra¬ 
mene par derrière fur les mê¬ 
mes tours, & on les attache où 
dis finirent. 

On fe peut palTerde ce ban¬ 
dage , êc fe fervir de la fronde 
à quatre chefs dont nous avons 
donné la Itru&ure cy-devant a 
l’appareil de la fra&ure du nez, 
Voicy comme elle s’applique au 
bec de lièvre : O11 prend les 
chefs fupérieurs avec les deux 
mains entre le pouce & l’index 3 
on applique le plein de la fronde 
fur la lèvre, on pade les deux 
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chefs fupérieurs par derrière ou 
ils croiferont 5 on les ramene 
par devant , & on les attache 
au bonnet ou ils finifient : on 
palTe les deux chefs inférieurs 
derrière la telle les faifant croi- 
fer en paflfant pardelTtis les fu¬ 
périeurs 5 on les ramene par- 
devant, ôc on les atsache ou ils 
finirent. 

Remarquez qu’il ne faut lever 
le premier appareil que trois ou 
quatre jours après 3 & on dé¬ 
tortillera une partie du fil qui 
eft autour de l’aiguille, afin de 
voir l’état de la playe > dont on 
ne retirera point les aiguilles 
qu’elle ne foit reprife. 

. S’il y a voit trois aiguilles à 
la playe, ce qui feroit necefiai- 
re dans une grande lèvre fendue 
depuis le haut jufqu’en bas , il 
faudrait commencer à détortil- 
ler le fil par celle du milieu , 
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faifant pouffer les joues du ma¬ 
lade en devant avec les deux 
mains d’un fervitcur qui fera fi- 
tué derrière le malade, de peur 
que la playe ne fe décole en re¬ 
muant l’appareil. 

On ne fqra prendre dans les 
premiers jours au malade que 
des alimens liquides, afin d’évi¬ 
ter tous les mouvemens qu’ils 
pourroient faire faire aux levres 
en machant les alimens folides. 


U appareil du filet de U langue. 

L E filet des enfans eft un fin 
ligament membraneux qui 
s’attache fous la langue & aux 
gencives. 

Quand on a coupé ce liga¬ 
ment de la langue aux enfans > 
qui les empêche de parler ou 
même quelquefois de teter 
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quand il eft trop grand, on ne 
fait point d’autre appareil que 
de leur mettre fous la langue une 
petite compreile de linge trem¬ 
pée dans quelque eau aflrin- 
geanté, pour empêcher que la 
playe ne fe colle > & pour àr- 
refter le fang fi par imprudence 
on a voit coupé les vaUTeaux fan - 
guins qui font fous la langue, êç 
qui font aflez confiderables. 
L’eau commune dans laquelle 
on a fait fondre de l’alun, fera 
un bon aftringeantdans cette oc- 
cafion. Quand iaqdaye ne don¬ 
ne point de fang, il fuffît que la 
nourrice paCe de tems en tems 
le doigt fous la langue le l e in¬ 
fant. 
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appareil pour la luette. 

Q Uelque opération qu’on 
falTe à la luette , il n’y a 
pas moyen d’y faire d'appareil, 
on a feulement recours aux gar- 
garifmes convenables à l’opé¬ 
ration qu’on y aura faite. " 


appareil pour la f raclure de U 
mâchoire d’un coftê. 

Voye^ la Figure cinquième. 

t. f **Omprefle en plufieurs 
V ^ doubles à laquelle on 
donne à peu prés la figure de 
l’os de la mâchoire. On appli¬ 
que cette comprelïe de linge fuf 
e plat de la mâchoire , de forte 
que le petit bout foit jfitué du 
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cofté du menton, & le plus large 
au cofté oppofé,fur lesapophi- 
fes > on y a auffi marqué des 
apophifes : il faut que cette 
comprefte foit de la grandeur 
de la mâchoire du blefte. 

Avant que de l’appliquer il 
l’a faut tremper dans quelque 
liqueur convenable , comme 
dans de l’oxicrat chaud, ou dans 
du vin rouge auffi chaud, pour 
fortifier la partie, & arrêter la 
fluxion. 

2. Carton de la figure de la 
mâchoire 8 c de fa grandeur , 
qu’on applique fur la comprefte, 
afin de maintenir plus forte- 
ment les os fracturez en leur 
iituation naturelle. 

4> Fronde à quatre chefs per¬ 
cée d’un grand trou long dans 
le milieu pour y mettre le men¬ 
ton , .avec : laquelle on fait le 
bandage, de la fracture de la 



S 4 L’APPAREIL 
mâchoire : Pour l’appliquer, 
prenez voftre fronde avec les 
deux mains entre l’index & l e 
pouce 5 faites palfer le bout du 
menton dans le trou qui eft au 
milieu de la fronde s faites mon-, 
ter les chefs fupërieurs par def- 
fus le fommet de la tête un peu 
en derrière , ou vous les ferez 
croifer j ramenez les bouts fur 
les temples, un de chaque côté, 
êc les attachez avec des épingles 
où ils finirent. Prenez vos deux 
chefs inferieurs , & les faites 
croifer en montant par delfus 
les fupërieurs 5 pa&ez-les par- 
definis le fommet de la tête où 
vous les ferez croifer 5 ramenez 
les bouts vers les temples, 8 t les 
attachez au bonnet où ils fini¬ 
ront. Il faut que cette fronde 
foit allez large pour couvrir tout 
le menton & la mâchoire 5 elle 
fera longue d’e.nviron une aune 
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pour les grandes perfonnes. 

Ce bandage eft (ans embaras, 
il eft bien plus commode que 
les cheveftres que les anciens 
ont accoutumé de faire, & fait 
le même effet 5 fi cependant 
vous les voulez faire , voicy 
comme il s’y faut prendre. 

5. Bande de trois aunes de 
long, & de deux doigts de large, 
avec laquelle on fait le bandage 
qu’on appelle cheveftre. Il faut 
que cette bande ne foit roulée 
qu’à un globe, c’eft à dire feu¬ 
lement par un bout. Faites deux 
tours du bout de vôtre bande 
autour de la tête de vôtre bief- 
fé, paffant fur le milieu du front 
tout autour. Il faut que les deux 
tours foient juftement l’un fur 
l’autre 3 on defcend la bande 
fous le menton, onpaffe fur la 
fraclure , ou remonte la bande 
en paffant proche le coin d© 
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Pœil , on pafie fur la tête , on 
defcend de l’autre côté fur le 
premier tour débandé fans faire 
de doloire 5 on pafie fous le men¬ 
ton pour faire un doloire fur la 
fradure 5 on remonte paiTant la 
bande fur les premiers tours, 
on defcend de l’autre côté fans 
faire de doloire, on fait un do¬ 
loire fur la fradure en appro¬ 
chant toujours vers l’oreille : 
quand on a fait plufieurs tours 
fur la fradure , on fait pafier 
la bande fur le menton pour 
affermir tous les tours de bande 
qu’on a faits fur la fradure * oa 
remonte par derrière la tête , 
Sc on finit par un circulaire au¬ 
tour du front, & Ton attache 
le bout de la bande fur le bon¬ 
net. On fait au fii ce bandage 
avec une bande roulée à deux 

f lobes j C’eft à dire, par les deux 
outs j mais quand on peut faire 
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un bandage avec une bande ro u- 
}ée feulement par un bout, il 
s’en faut toujours fervir , étant 
plus commode & moins emba- 
raflante- 


appareil pour la mâchoire fac¬ 
turée des deux cofle 

Voyez, la Figure Jixièmé. 

1. ^“"'Omprefle de linge en 
y ^piufieurs doubles, à qui 
l’on donne la figure de la mâ¬ 
choire inférieure. Cette com- 
prefle eft percée d’un trou, dans 
le milieu pour y paffer le men¬ 
ton, pour l’affermir & l’ajufter 
plus proprement fur le plat de 
la mâchoire de chaque côté. 

Avant que de la pofer il la 
faut tremper dans l’oxicrat, ou 
dans du vin rouge chaud, 
a. Carton de la figure de 1 % 
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mâchoire, percé dans Ton milieu 
pour y palier le bout du men¬ 
ton. On applique ce carton im¬ 
médiatement fur la comprefle, 
Il faut le tremper dans la mê¬ 
me liqueur que l’on a trempé la 
comprdTe , afin de l’amollir, 
pour l’appliquer plus uniment 
fur la mâchoire , qu’il compri¬ 
mera également & fortement en 
le defTéchant. 

3. Fronde à quatre chefs, 
percée dans fon milieu pour y 

Î >alfer le bout du menton, avec 
aquelle on fait le bandage. 
Pour cela prenez les chefs fu- 
périeurs avec les deux mains, 
entre l’index 8e le. pouce 5 fai¬ 
tes palier le bout du menton 
par le trou qui efl; au milieu , 
montez les deux chefs fu pé¬ 
rieurs fur le fomme't de la telle, 
oii vous les ferez croifer j fai 
tes-les defcendre de chaque cô- 
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té, où vous les attacherez au 
bonnet avec des épingles. Il 
faut que cette bande foit alTez 
ferrée pour bien contenir l’ap¬ 
pareil & les os fracturez dans 
leur fituation. , 

Cette fronde doit avoir qua¬ 
tre doigts de large 3 '& une aune 
de long-, plus ou moins félon 
les fujets. Ce bandage vaut 
mieux que le fuivant. 

4. Bande de cinq aunes de 
long, &: de deux doigts de large, 
roulée à deux globes, ou par les 
deux bouts , avec laquelle on 
fait le bandage appelle double 
clieveftre. Pour l’appliquer pre¬ 
nez un des globes de chaque 
main , mettez le milieu de vô¬ 
tre bande fous le menton, mon¬ 
tez-là fur les joues de chaque 
côté en paffant proche le petit 
angle de l’œil 5 croifez la bande- 
fur le haut de la tête, defeen- 
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dez derrière la tête où vous 
croiferez encore -, paffez fous le 
menton & y croifez 5 montez 
de chaque côté fur la fra&ure, 
remontez fur la tête & palfez 
fur les premiers tours 5 defcen- 
dez fous le menton , croifez, 
paffez fur la fracture de chaque 
côté en faifant des doloires en 
approchant des oreilles , con¬ 
tinuez comme vous avez com¬ 
mencé jufqu à ce que vôtre ban¬ 
de foit prefque finie î paffez la 
bande fur le menton fur vos 
doloires pour les affermir 5 paf¬ 
fez derrière la tête, croifez, '& 
attachez avec une épingle 3 & 
faites un circulaire tout autour- 
dé la tête en paffant fur le front, 
arrêtez vos deux bouts débandé 
avec des épingles fur le bonnet. 
Tous les bandages qui fe font 
à deux globes font toujours fort 
embaraffans, ainfi il vaut mieux 
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le faire avec une bande roulée 
par un bout feulement, comme 
nous avons fait cy-deAus à la 
fracture de la mâchoire d’un 
côté: mais le bandage que nous 
avons fait avec la fronde à qua¬ 
tre chefs percée dans fon mi¬ 
lieu j vaut encore mieux que ces 
deux derniers, elle ell plus Am¬ 
ple &; moins embaraflante. 


L Appareil de la luxation de la 
mâchoire . 

E St le même que nous ve¬ 
nons de donner pour la 
fracture. Si elle n’eft luxée que 
d’un côté , on fera l’appareil 
que l'on a fait à la fraéture d’un 
côté j A elle elt luxée des deux 
cotez, on fera celuy que nous 
venons de faire à la machoirq 



5)2 L’APPAREIL 

fra&urée des deux cotez , ob« 
fervant de faire les doloires le 
plus prés de rarticulation qu e 
l’on pourra , c’eft à dire tout 
proche l’oreille. 

appareil pour la f raclure de k 
clavicule, 

Voy e X^ la Figure feptiéme. 

I. OmprefTes longitudina- 

\^les qu’on met au deflbus, 
& au défias de la clavicule fui- 
vant fa longueur pour en rem¬ 
plir les cavitez. Ces compreffes 
{ont graduées, c’eft à dire re¬ 
pliées par le bout en plufîeurs 
doubles pour remplir les cavi¬ 
tez qui font deffus 8 c deffous 
l’omoplate> plus profondes vers 
l’épaule que du côté du fter- 
jaum. Il faut que ces comprefr 
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fes (oient plus hautes que les 
clavicules, ainfi on en pourra 
mettre plufieurs l’une fur l’au¬ 
tre j de ne point mettre de com- 
preffe ny de carton au long de 
la clavicule comme l’enfeignent 
quelques Auteurs, parce qu’ën 
appliquant la Bande qui doit 
foütenir l’appareil, elles com- 
primeroient la clavicule par 
aeffus , êé feroient tomber les 
os que le Chirurgien a réunis. 

2. Compreffes longuettes , 
qu’on applique en croix de faint 
André, fur les deux compreffes 
graduées dont on a garni les 
cavitez qùi font deffus & deffous 
les clavicules. 

3. Grand: carton oblong dé 
échancré par chaque bout,qu’on 
applique fur la clavicule pour 
affermir l’appareil. On échan- 
crece carton par les deux bouts 
afin qu’il s’accommode au col 
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6c au bout de l’humerus. 

Il faut tremper ce carton dans 
l’oxicrat ou dans le vin chaud, 
dont on s’eft fervi pour tremper 
les comprefles , afin quil foit 
plus molet pour mieux ajus¬ 
ter à l’appareil. 

4. Bande de cinq aunes de 
long, 6c de trois doigts de large 
roulée à un chef ou par un bout 
feulement, avec laquelle on fait 
lebandage pour maintenir l’ap¬ 
pareil appellé fpica, qui fe fait 
quand la fracture eft proche de 
l’humerus. Pour cela paflez par 
derrière le bout de la bande fous 
l’aifïclle oppofée à la malade , 
ou un ferviteur la tiendra avec 
la main 5 palTez de l’autre bout 
fur l’épaule malade, paflez fous 
l’aifïelle , repalfez fur l’épaule 
ou vous ferez un X. panez la 
bande fur la poitrine , repaffez 
fous l’épaule, 6c y engagez le 
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bout de la bande, revenez par 
derrière , paffez fur l’épaule , 
par deftous l’aiflelle , revenez 
par deftiis pour y faire un X. 
un peu plus proche du col que 
le premier , continuez ainfi à 
faire plufieurs X. ftir la clavi¬ 
cule fra&urée 5 faites avec le 
refte de vôtre bande deux cir¬ 
culaires autour du haut du bras, 
8c y arrêtez la bande. 

Quand la fra&ure de la cla¬ 
vicule eft trop proche du fter- 
num, on a accoutumé de faire 
le bandage appellé la capeline : 
mais le fpica que nous venons 
de faire eft plus commode 8 c 
moins embaraftant, parce qu’il 
fe fait, avec une bande roulée à 
un chef feulement, ôc celuy de 
la capeline fe fait avec une 
bande roulée à deux globes , 8 c 
il faut un ferviteur pour aider. 

Si l’on vouloir faire le fpica. 
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il faudrait faire un grand nos*, 
bre de X. qui couvriraient la 
clavicule tout au long, & afin 
de bien afsujettir chaque X. il 
le faudro.it attacher avec une 
épingle à l’endroit oïi fe fait le 
croifement. Cependant ceux 
qui en pareille occafion aime- 
ront mieux la capeline, voicy 
comme elle fe fait. Prenez une 
bande de fix aunes de long, & 
de trois doigts de large, roulée 
par les deux bouts j appliquez 
par le milieu cette bande fur la 
fracture , faites defcehdre un 
des globes fur la poitrine tout 
droit, c’eft à dire qu’il faffeun 
angle droit avec la clavicule, 
& le faites tenir par quelqu’un j 
faites defcendre l’autre globe 
■ fur le dos.en biaifant pour allef 
pafler fous l’aiflelle faine oppo- 
fée à la malade , ayant aupa¬ 
ravant mis lotis l’aillejle faine 
une 
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^ne bonne compreffe de linge* 
de peur que la bande n’efcorie 
l’aiflelle, ce qui arrive ordinai¬ 
rement fi on n’y apporte cette 
précaution f faites enfuite pafler 
la bande fur la* poitrine ôc fur 
le bout de bande que tient le 
ferviteur , pour l’engager def» 
fous i faites relever la bande que 
tient le ferviteur fur la fra&ure, 
fur celle que vous r y avez appli¬ 
quée ia première fois , afin* de, 
faire un doloire , St dites au 
ferviteur de la faire tomber tout 
droit derrière le dos du malade* 
faites pafïer le bout que voug 
tenez fur la bande que le fervi¬ 
teur tient fur le dos du malade 
pour engager la fienne fous la 
voftre 5 dites au ferviteur qu’il 
releve fa bande fur la fractures 
& qu’il fafteun doloire fur les 
premiers jets de bande , tandis 
que vous ferez pafier la voftre 
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fous l’aifïelle faine pour la re« 
paffer fur la poitrine comme la 
première fois, afin'd’y engager 
celle que tient le ferviteur. Con¬ 
tinuez ces doloires fur la clavi¬ 
cule jufqu à ce quelle foittoute 
couverte, & arrêtez vôtre bande 
par quelques circulaires autour 
du corps du malade. 

5. Croix de fer qu’on applique 
fur le dos du malade , comme 
l’on fait aux enfans pour les em¬ 
pêcher de fe bojTuer , afin de 
îuy retenir les épaules en arrie- 
ye, pour empêcher que les cla¬ 
vicules fracturées ne retombent. 
'Les branches de cette crohê 
doivent avoir trois doigts de 
large , êc on les couvrira de 
drap ou autre étoffe,. Le tra¬ 
vers de la croix fe doit applb 
qner fur les deux épaules , & 
le montant de la croix s’apjdf’ 
quera depuis le haut de l’épine 
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entre les deux épaules , & ira 
prefque jufques en bas de l’é¬ 
pine. On fera un trou au bas 
de la croix pour y palier deux 
bons rubans, fçavoir un de cha¬ 
que coté 'qu’on liera tout au¬ 
tour du corps pour appliquée 
fortement la croix fur le dos % 
car félon que le montant de la 
croix fera plus ou moins ferré 
fur Tépme du dos , les épaules 
feront auffi plus ou moins tirées,' 
cette quantité doit être réglés 
parle jugement du Chirurgien, 
Si la croix n attirait pas affez 
les épaules en arriéré, il fau¬ 
drait mettre au long de l’épine 
Sine groCe conipreSe fous. 1© 
montant de la croix, qui n’irok 
pourtant pas jufques au bas, &’ 
on lieroit fortement le bas de 
la croix avec les rubans, 8c par 
ce moyen on attirerait plus for¬ 
tement les épaules en arriéré, 

. , £ n 
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.-L’on fait pafier les bras du mfi 
lade dans deux cercles de fer 
rqui font à chaque bout du crob 
Fon de la croix > ces deux cer~ 
-clés fe détachent de la croix 
&L sy attachent : la figure vou§ 
■en fera connoître la Itrudure, 
pn l’a peinte par devant & par 
derrière. 

Jppareil polir la luxation è 
d {'humérus. 

P"oyez, la figure huitième, 
S"\Etite pelotte de linge 
4. qu’on met fous l’aiiTeile 
du malade pour foûtenir la tête 
de l’os du bras après qu’on fl 
jreduiç . 

a. Fronde à quatre chefs avec 
laquelle on foutient la pelotte 
|bus le bras du malade» On aj* 





'CÜMM'OBÉ. 1 jô# 
0que le~ plein de la fronde fur 
fa pelotre, on relevé les quatre 
chefs fur l’épaulé , ou on les 1 
fait croifer pour les y attache^ 
avec des épingles. _ 

3; Compreffe de linge^en plu-' 
fiettrô' doüoies' : ‘gTï > ün'“meT fëtrs 
failTelle faine, afin que le ban¬ 
dage = qu’on y va faire ne' l’ex¬ 
corie pas. 

4. Bande de cinq aunes de' 
long & de trois doigts d ; e large 
roulée à un globe, avec laquel¬ 
le on fait; le bandage qu’on ap¬ 
pelle le fpica. Il fe fait comme 
celuy que.nous avons fait cy- 
deflus pour la fracture de la 
clavicule , qu’il feroît inutile de 
répéter. Souvenez-vous qu’a- - 
yant d’appliquer cet appareil 
H le faut tremper dans des li¬ 
queurs convenables, comme font 
l’oxlcrat, ou le vin rouge chaud. 

Et afin d’adoucir 6c d’appaifa? 

' E iij 
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la douleur "on fait une embro» 
cation fur rhumerus avec de 
bonne huile rofat toute chaude 
avant que d’appliquer l'appa¬ 
reil. 



^Appareil pour la fraflùre de' 
t omoplate. 


Voyez, la Figure neuvième, - 

3 . T Inge fimple que l’on 
1 / trempe dans l’oxicrat ou 
dans le vin rouge chaud > ou 
bien qu’on couvre de l’onguent 
blanc rafraîchilTant félon que le 
Chirurgien le juge à propos > 
qu’on applique immédiate¬ 
ment fur l’omoplate , après y 
avoir mis une embrocation de 
bonne huile rofat pour appaifer 
la douleur. 
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a. Grande compreffie en plu- 
fieurs doubles à qui on donne 
ordinairement la figure de l’o¬ 
moplate , ce qui me femble af- 
fez inutile 5 car il fuffit quelle 
couvre tout l’omoplate, suffi- 
bien iil ffiroit difficile d’appli¬ 
quer les apophifes qu’on y fe- 
roit, juftement fur les apophi¬ 
fes de l’omoplate: ainfi je croy 
qu’une grande comprefie quar- 
rée qui couvrira toute l’omo¬ 
plate , fera meilleure & plus ai¬ 
lée à faire. 

3. Grand carton qu’on appli- 
. queiur là comprefle precedente, 
& auquel on donne ordinaire- 
ment la figure de l’omoplate, ce. 
' qui me femble au ffi allez inutile, 
pourvu qu’il recouvre toute la 
comprefie. Je voudrois tremper 
ce carton dans la liqueur dans 
laquelle on a trempé les com- 
prefies, afin de l’amollir, pour 
E iüj 
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qu’il s’applique, plus, uniment- 
fur l’appareil. 

4. Bande de trois doigts de 
large , St de quatre aunes de 
long roulée à un globe -, avec 
laquelle il faut.faire le bandage 
appelle étoilé, parce qu’il fait 
une figure qui refTemblë un peu 
à une-étoile par fes croifemensi 
Pour le faire paffez un bout de 1 
la bande pa^ demere , Sc met¬ 
tez-en le bout fous i’aifïelle 
faine : , que vous y ferez tenir 
par un ferviteur 5 faites paffeï' 
le globe feus l’aifTelle du coté- 
dii mal ,, & puis fur- l’épauler 
pour aller faire un X au milieu 
du dos en eroifant fur le pre^ 
mier jet de bande 5 paffez fous 
l’autre aiffelle 'pour monter la 
bande fur l’épaule , & la def- 
eendre fur le dos pour former 
un X fur le milieu du dos, qui 
fade dôloire fur les premier! 
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jets. Continuez tous ces tours 
de bande comme vous avez com- • 4 
mencé en faifant des croix ou 
X en doloire fur le dos, jufqu’à 
ce que les omoplates foient tou**' 
tes couvertes $ car ce bandage 
n’en peut pas recouvrir pour 
une feule. Vous voyez bien que 
tous les tours de bande fe font; 
for le dos. & fur les épaules 3 
fans qu’il en paiTe fur la poi-^ 
trine. • 



pour U fraéiure de 

Vkumerm* 


' Voyez, la Figure, dixième,. - - 

fv #^ Rand morceau de linge 
: V Ttôut iimple j beauçoupç 
fins long que large, coupé ei> 
î^g pat lç milieu de chaque 
E v 
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bout comme les frondes. On 
applique ce linge immédiate¬ 
ment tout autour du bras fur la 
fra&ure après l’avoir trempé 
dans de l’oxicrat ou dans du vin 
chaud, ou bien on le charge de 
cerat rafraîchiflant, qu’on peut 
auffi tremper dans le vin ou i’o* 
xicrat. On a coupé ce linge 
parles deux bouts, afin de la* 
jufter plus proprement fur la 
partie. 

z, Bande de trois doigts de 
large, & longue d’une aune ôc 
demie pour les grandes perfon- 
nés , roulée feulement par un 
bout. On applique cette bande 
immédiatement fur le premier 
linge. On fait trois circulaires 
allez ferrez autour de la frac¬ 
ture. Ôn la monte enfuîte jus¬ 
qu’au haut du bras, faifant de 
petits doloires , 3 c on l’arrête 
âu haut du bras , fmilFant tout 
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autour par quelques circulaires, 
& on attache avec des épingles 
le bout.de la bande qu’il faut 
redoubler, de peur quelle ne 
fe fdétache en s’éfaunlant. Je 
croy qu’il ne faut point la tour¬ 
ner autour du corps pour l’ar¬ 
rêter comme Je difent quelques 
praticiens 3 ces tours de bandes 
font embaraffans, de je ne croy 
» pas qu’ils foient plus aflurez que 
ceuxque l’011 fait autour du haut 
du bras, ou il eft plus menu que 
vers le milieu. 

3. Bande roulée à un globe, 
de trois doigts de large & d’une 
aune 6c demie de long. On 
applique cette bande fur la pre¬ 
cedente , faifant deux circulai¬ 
res autour du bras fur la frac¬ 
ture 5 6c puis on l’a defeendra 
par petits doloires tout au long 
du bras 3 on palïera fous le 
coudq l'an s le couvrir , 6c on fi- 
E vj 
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nira par quelques circulaire! 
tout autour del’ayant-bras pro¬ 
che le coude. ^ 

4. Quatre comprelles Ion» 

guettes de îingè en plufieurs 
doubles, longues de fix travers 
de doigts , .& larges de deux * 
qu’il faut appliquer par . le mil¬ 
lieu fur l'a fracture • félon, leur 
longueur autour du bras fansla 
toucher , les ayant auparavant 
trempées dans l’oxicrat ou le via 
youge, chaude . . 

5. Quatre petites atelles de 
lapin ou - autre bois- fort leger 
& fort mince, de- la ; longueur 
*& de la largeur des quatre com* 
jxreffes longitudinales dont on 
vient de parler. On applique 
chaque atelle fur chaque com¬ 
pare (Te en long- tout autour du 
bras... Il faut- que . ces '-atell.es 
fuient arrondies par le bout > 
filles ea font plus propres , U 
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ire bleiTént point le malade avec? 
leurs angles comme elles pour— 
roient faire- fi on ne lés cou- 
poit. 

6 . Bàndè de/deüx aunes dé* 
long, àc de deux ou trois doigts? 
de large, roulée a ünfeul globes 
quon applique immédiatement 
fur les ateilés. On fait ' deux? 

, circulaires «autour ~des atelier 
immédiatement fur la fradure>« 
on la monte par des doloires 
& puis onda defcend ", & on* 
l’attache ou elle^finit au deÏÏou# 
■du coude. i ■ 

7. Deux grands cartons ar¬ 
rondis;proprement par le bouts 
qu’on applique 1 félon' leur lon¬ 
gueur autour du Bras pour em— 
brader tout r appareil fans qu ils 
fe touchent 5 ils doivent avoir 
la longueur du bras. Il faut 
tremper ces cartons dans d’oxi- 
?rat chaud, pour les amolli?- 
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avant que de les appliquer, en 
fe deflechant ils deviennent ex¬ 
trêmement durs , & prendront 
la figure ronde du bras, & s’ap¬ 
pliquent fort uniment fur l’ap¬ 
pareil j qu’ils comprimeront ê- 
galement par tout. 

8 . T rois ou quatre rubans dé 
El a fiez longs pour entourer les 
cartons , & larges de deux 
doigts. On commence à les ap¬ 
pliquer par le milieu du carton, 
parce que fi on commençoit à 
les lier par un bout , l’autre 
haufieroit, ce qui feroit incom~ 
mode. 

Grande ferviettede linge 
tnolet j avec laquelle on fait 
l’écharpe du bras fracturé. 

Pour la faire, prenez avec les 
deux'mains une des lifieres de 
vôtre linge, appliquez cette lï-. 
Eere par le milieu fous l’aiflelle, 
ÿelçvez les quatre bouts devô* 
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ïre linge, dans lequel vous au¬ 
rez engage le bras du malade, 
iuy ayant fait plier le coude > 
palfez les quatre bouts du linge 
fur l’épaule oppofée au bras 
blefte,. & les noüez enfemble. 

On fait cette écharpe de taf¬ 
fetas noir quand le malade eft 
riche , parce qu’il petit fe lever, 
& même fè promener quelques 
jours apres que la fradure eft 
yemife. 


pour t Aneurifme 
dubm. 

L 'Aneurîfme vray eft une 
tumeur formée par la di¬ 
latation de l’artere, caufée par 
l’acreté & la corrofion des hu¬ 
meurs , qui rongent infenfible- 
ment les tuniques, de forte que 
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le fang la fait dilater par fe 
fecouffes, 5c forme une tumeur 
qu'on appelle Aneurifme. 

Le faux aneurifme eft une 
îtiption entière des tuniques de 
l’artere, qui donne ifïiië au fang! 
qui s’extravafe dans les pores, 
des chairs. 

L’opération' confifte à ouvrir 
Fartere pour la dégorger du 
fâng caillé j 6c guérir la maladie' 
avec l’appareil fuivant. Voyez 
la figure, n. 

Sv Figuré quirepréfente 
neurifme. A- } repréfente i’ar- 
tefe du bras. B, marque la tu¬ 
meur ou le fac que le fang a 
formé peu à peu par fon im- : 
guidon. G , repréfènte' la ligaC* 
tare que l’on fait autour de 
Fartere au defltis ôc au delFous? 
de l’anéurifme; Cette : ligatura 
fe fait avec un bon fil ciré qu’ont 
pale, dans le chas d’une-aiguilla 
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feourbe non piquante. On palis 
l’aiguille fous l’artere , com¬ 
mençant à faire la ligature au' 
delfiis de la tumeur qu’on a 
vuidée. Qnfaitunfimpfe noeud 
avec le fil j on met li Ton veut 
«ne fort petite comprefie de ' 
linge fur ce premier nœud, fur 
laquelle on fait deux nœuds 
comme vous voyez dans' la fi¬ 
gure, On en fait autant au 
delToiis de la tumeur , parce 
. qu elle fournit toujours un peil 
de fang fi on ne la lie. 

Il me femble qu’il ne faudrok 
point mettre de compreffe fur 
le premier nœud-,. parce que 
venant à fe- deffécher elle dimi* 
nuë , ainfi la ligature devient 
lâche ,, & le fang peur cou¬ 
ler. 

2. Plufienrs bourdonner s qu’on 
feupotidre dans des poudres af> 
tïingeant.es_> dont on remplie 
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la playe après qu’on en a tiré le 
fang caillé. 

3. Plumaceaux ovales cou¬ 
verts de poudres aftringeantes, 
dont on couvre les bourdon- 
nets. 

4. Emplâtre dont on recou¬ 
vre le tout 5 il faut luy donner 
un coup de cifeaux à chaque 
bout, afin de l’appliquer plus 
proprement dans les plis du 
bras. 

5. ComprefTe coupée ou é- 
chancrée a fiez avant par les 
deux bouts , dont on met le 
plein dans le pli du coude fui 
l'emplâtre, 8t on en releve les 
quatre -bouts autour du bras.-. 

6 . Bande de fix aunes dé long 
5 e d’un pouce de large , ou de 
deux petits doigts de large, rou¬ 
lée a un globe feulement, avec 
laquelle on fait îe bandage. On 
le commence par quelques tours 
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circulaires au deffous du coude* 
& puis on met une petite com- 
prede. 

7. Petite compreffe qu on met 
fur l’appareil 5 elie doit être 
faite comme celles qu’on met 
fur la faignée ordinaire , mais 
plus épaifTe 5 011 met enfuite 
tout au long de Fartere > juf- 
ques fous F auTeile, la compref- 
fe longitudinale marquée 

8 . qui doit être épaiffe 5 & 
fera large de trois pointes de 
doigts. Vous reprendrez vôtre 
bande dont vous avez déjà fait 
quelques circulaires au deffous 
du coude, ôc vous en ferez plu- 
fleurs tours fur la tumeur dans 
le pli du coude comme on fait 
à la faignée ordinaire 5 vous 
monterez, tout au long du bras 
faifant de petites doloires fur- 
la compreffe longitudinale que 
Vous avez mife tout au long de 
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l’artere pour la comprimer afîb, 
d’arrêter rimpetuofité du fang 
qui pourrait rompre les liga^ 
tu.res que vous avez faites à 
vôtre aneurifme, Bc vous arrê¬ 
terez vôtre bande par des cir¬ 
culaires autour du haut du bras/ 
ou il vous vouiez 3 autour de la 
poitrine.. 

Cette compreiTe arrête lara-- 
piditédufang; Scparfon moyen, 
on peut ne pas; trop ferrer 1^ 
bande.- 

L’artére n’étant pas en A. 
grand mouvement, fa réunion 
ë en fait plus aifément. 

5?. Oreiller molet fur lequel 
on repofe le brasdu malade un 
peu plié, de forte que la main 
fuit un peu plus haute que le 
coude',le malade étant couché 
dans fon lit;. 

Il faut recommander au ma¬ 
lade;, de-fléchir ôc d’étendre un 
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ÿeule bras de temps en temps 
de peur de refter eltropié, par 
les matières, giaireufes qui s’a- 
maffent dans l’article > & s’y 
epaiïïiffent. 

Onleve l’appareil le plus tard 
que l’on peur. 


L'Jppareil pour la Saignes., > 

Voyez, la Figure i$. 

t. C^E fait avec une petite 
*3 comprelTe quarrée en plu* 
iieurs doubles elle fe fait avec 
an morceau de linge quarré a£ 
fez moiet * & grand; comme la 
paume de : la main. On plie ce 
ünge par le milieu j ôc l’on paf- 
fe le pouffe fortement tout au 
long de ce pli pour le bien mari 

fjuerq pn; dçplie ce linge *:•&<$£ 
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le plie par chaque bout jufques 
fur le pli du milieu que vous 
avez premièrement fait s on ra¬ 
bat ces deux bouts l’un fur l’au¬ 
tre en les pliant par le grand 
pli du milieu 5 on replie encore 
ce linge par le milieu , l’on a 
ainfi une bonne compreffe quar- 
rée proprement faite 5 & s’il 
y a des fils éfaufluchez tout au* 
tour comme il arrive ordinai¬ 
rement , parce qu’on déchire le 
iinge j il les faut couper avec 
des cifeaux tout autour , & ne 
les point arracher , parce .qu’il 
en relie toujours» 

Pour appliquer cette com» 
prefse. il faut prendre la piaye 
entre le doigt indice & celuy 
du milieu de la main droite u. 
c’eft le bras gauche , ou de la 
gauche fi c’elt le bras droit que 
vous avez faigné & le bien 
ferrer entre le bout des doigts» 
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& prendre la comprefse avec 
l’autre main pour eflTuyer la 
playe , parce que s’il reftoit du 
fan g entre les livres de la playe, 
il fecheroit,& ce feroit un corps 
étranger qui empêdieroit la 
réunion de la playe. Appliquez 
yoftre comprelîe par le milieu 
fur la playe du coflé que vous 
ne l’avez pas enfanglantée en 
elTuyant la playe vous enfan- 
glanteriez le bras 8c la playe s 
tenez bien votre comprefïeavec 
les bouts de l’index 8c du doigt 
du milieu, 8c prenez avec l’au¬ 
tre main la bande, dont vous 
tiendrez un bout entre le pouce» 
l’index 8c le maillre doigt., & 
vous tiendrez l’extrémité du 
même bout dans le creux de la 
main avec les bouts du petit 
doigt & l’annulaire 5 appliquez 
Voftre bande fur la compreiîe 
êc faites de l’autre plus Ion 


'•* bB 
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bout avec l’autre main plufîeurs 
X toujours fur la playe , p a f. 
fant à chaque fois par deffus & 
par deHous lé coude fans le 
couvrir : quand* voftre bande 
fera Unie vous en nouerez les 
.deux bouts derrière le bras, & 
.tvous ferez une boucle fimple 
fur le noeud. 

Si vous avezfaigné un enfant 
•ou bien un homme en délire \ 
ou que vous ayiez remarqué que 
ie fang foit trop violent , ou 
que vous ayiez fait la fa ignée 
le foir, de forte que yous ap¬ 
préhendiez que le malade n’ou¬ 
vre 1 e bras, ce qui pourroitfaire 
tomber fon bandage & perdre 
ion fang pendant ie fomméil f 
.en ce cas il faut faire le nœud 
au deffus du coude , derrière le 
feras, parce que de cette ma- 
liiere le malade ne fçauroit ou¬ 
vrir le bras , mais il faut que la 

. bande 
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bande foit d’un linge fort ôc 
non ufé, parce que le malade 
le pourroit rompre en faifanc 
quelque effort pour ouvrir le 
bras. Si vous n’avez pas les, 
yaifons cy-deffus vous pouvez 
faire vôtre nœud derrière le 
bras au deiîbus du coude, avec 
une bande de deux doigts de 
large, êc de cinq quarts de long 
plus‘ou moins félon la groffeur 
du bras. Remarquez qu’eu 
faifant vos tours.de bande au¬ 
tour du bras , il faut beaucoup 
faire plier le bras , car pour 
peu qu’il foit ouvert le bandage 
ne tiendra pas, il coulera. 

Remarquez encore, s’il vous 
plaid, que fi vous avez fait une 
ouverture trop petite , & qu’il 
fe foit fait un trombus ou tu¬ 
meur à l’endroit de la faignée, 
ce qui ne manque prefqué ja¬ 
mais A caufe de l’impumon du 
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fang qui eft bien plus vehemente 
par les petites ouvertures que 
par les grandes > qu’il’ faut eu 
ce cas tremper vôtre compreffe 
dans de l’eau froide ou de l’o- 
xicrat avantque.de rappliquer, 
ayant même auparavant com¬ 
primé ou ferré plusieurs fois, la 
playe entre les doigts, afin d’en 
exprimer le fang qui s’eft ré¬ 
pandu fous la peau, 8c qui par 
îbn féjour y caufe une lividité 
qui dure fort longtemps.. Quand 
l’ouverture eft grande cet acci¬ 
dent n’arrive pas j pour lors il 
ne faut point tremper la-bande, 
parce quelle devient fi dure en 
le ddTéchant , quelle fait un 
peu mal ; outre qu’étant moüib 
îée elle n’arréte pas fi bien le 
fang , mais elle arrête i’infU- 
- mation, ainfi vous en ferez ce 
qu’il vous plaira. 

Pour ce qui «sft de l’appüca- 
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tîon de la bande avec laquelle 
on lie le bras pour faire la fai- 
gnée, il faut quelle folt d’écar- 
latte ou autre drap rouge d’un 
aune de long, de deux pointes 
de doigts de large. On la prend 
avec les deux mains entre le 
pouce & l’index , on l’applique 
par le milieu un bon pouce au 
deflus du coude ou fin lieu où 
l’on veut faire la daignée j on 
la tourne circulairement tout 
autour du bras , obfefyant de 
ne pas ferrer beaucoup le pre¬ 
mier tour, parce qu’ordinaire- 
ment le fang ne vient pas’ à 
caufe que la bande eft trop fer-, 
rée 5 en ce cas on eft obligé 
dé défaire la boucle pour lâ¬ 
cher les ; derniers tours j ce qui 
eft inutile quand le premier eft 
trop ferré, parce que le peu de 
relâche qu’on a donné au der¬ 
nier, tour de bande > ne va pas 

Fij 
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jufquau premier. Quand vous 
avez fait vôtre premier tour dç 
bande vous faites le fécond, ôc 
vous allez faire une boucle der¬ 
rière le bras fans faire de 
nœud. 

Remarquez qu’il faut que la 
boucle foit tournée en haut du 
eôté de l’épaule , parce que A 
vous la faites en bas, elle vous 
incommode & vous empêche de 
faire commodément vos fric¬ 
tions. 

Les Anciens faifoient de pe* 
rites fridions de bas en haut 
avec la ligature fur l’endroit 
de la faignée .avant que de la 
lier autour du bras, parce qu’¬ 
ignorant la circulation , ils di- 
foient que cela mettait le fang 
en mouvement. Quoyque la 
même raifon ne fublifte plus , 
vous pouvez faire ces petites 
fridions, elles échauffent m 
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peu la partie, elles attirent les 
efprits dans cet endroit, & ainfl 
le fang en fort mieux. 

L’appareil pour la faignée fè 
fait fi fouvent, qu’il fembleque 
je devois füppofer que tous les 
jeunes Chirurgiens lefçavoient 
faire 5 mais c’eft pour cela que 
j’en ay beaucoup parlé , étant 
deshonorant à un Chirurgien 
de ne pas faire méthodiquement 
un appareilil commun. 


L'Jppmil pour le Cmtere. 

Voyez, la Figure 15. 

L E cautere eft un ulcéré que 
l’on fait à la peau par le 
moyen des cauftiques que l’on 
applique delfus. Voyez la Fi- 
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i. Emplaftre que l’on met 
immédiatement fur la pierre à 
eautere, pour la maintenir fur 
la partie que l’on veut ulcé¬ 
rer. 

z. ComprefTe de linge en plu- 
iieurs doubles, que l’on met fur 
l’emplaftre 5 il faut qu’elle foit 
plus grande quel’emplaftre. 

3. Bande de trois doigts de 
large, & d’une aune de long 5 
roulée par un bout , avec la* 
quelle on fait des circulaires 
ailez ferrez fur la bande afin 
de comprimer la pierre pour 
quelle en fade mieux fon ef¬ 
fet. 

4. Pois ou petite boule dé¬ 
raciné d’iris qu’on met dans le 
trou que la pierre a fait, afin 
d’entretenir l’ulcere. 

5. Feüille de lierre qu on ap¬ 
plique fur le pois pour rafraî¬ 
chir la partie > ou bien en fa 
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p]ace un èmplaftre. 

6 . Comprefle de linge eii 
pludeurs doubles qu’on met Fur 
la feuille ou fur i’emplaftre. 

7. Bandage avec lequel lé 
malade fe penfera luy-même. 
G’eft un linge fimple large de 
quatre doigts 5 &; aifez long 
pour entourer tout le bras-. Il 
doit être percé de trois trous 
par un bout comme vous voyez 
en A A a. 11 y aura trois ru¬ 
bans au bout oppofé comme vous 
voyez en b b b. Vous appli¬ 
querez le milieu de vôtre ban¬ 
dage fur le cautere 5 vous paf- 
ferez les trois rubans par les 
trois trous : il eft bon de com¬ 
mencer par celuy du milieu j 
vous ferrerez bien vos rubans 
pour entourer le bras ou la 
jambe, car ce bandage ne con- 
viendroit pas à la folfe du col, 
où l’on a accoutumé de faire 

F iiij 
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le cautere pour les maladies dés 
yeux, ou il faudroit une 

8 . bande de deux doigts de 
large & de deux aunes de long, 
roulée à deux globes , qu’on ap- 
pliqueroit par le milieu fur le 
cautere, pour tourner fes deux 
bouts fçavoir un de chaque 
côté tout autour de la .tête en 
paflant un peu au delfus du 
front > on p a {fera une fécondé 
fois fur.la playe, on remontera 
faifant plufieurs circulaires fur 
la partie & autour de la tête. 
La perruque aux hommes, ou 
3 a coëffure aux femmes cache 
ce bandage: mais fans tout cet 
embarras un emplâtre adhérant 
peut fuffire. & vaut mieux , on 
le fait de maftie. 
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appareil pour U luxation dté 
coude e 

Voyez. la Figure 14 . 

t. /^Omprefle faite avec un 
\^linge (Impie de quatre 
doigts de large, ■& a(Tez grande 
pour entourer le bras. Elle doit 
être coupée par les deux bouts 
à la maniéré des frondes, pour 
s’accommoder plus proprement 
dans le pli du bras. 

On applique cette fronde par? 
le milieu dans le pli du bras, 
& on tourne fes quatre chefs 
tout autour du bras, les ayant 
auparavant trempez dans quel¬ 
que liqueur chaude ôc propre 
à la maladie y comme font Iq 
y in chaud ou foxicrat. 

F y 


i. Bande de deux doigts de 
large 8c de cinq aunes de long 
roulée par un bout , avec la¬ 
quelle on fait le bandage. Pour 
cela faites un circulaire à la 
partie inférieure de I'humerus 
avec le bout de vôtre bande » 
afin de la bien affermir j def- 
cendez dans le pli du bras en 
biaifant comme on fait pour la 
faignée , 8c faites un circulaire 
au défions du coude à la partie 
fupérieure de- Pavant - bras > 
remontez dans le pli du coudé 
pour faire un X fur le premier 
jet de bande * continuez à faire 
des. X: 8c dés db loi res fur le 
coude jufquà ce- qu’il foit tout 
couvert 5 montez jufqu’au haut: 
dit bras par des doloires, faites- 
y quelques- circulaires 8ç y ar¬ 
rêtez la bandé avec des épin¬ 
gles. On trempe la bande dans 
du vin chaud: avant de rappli¬ 
quer. 
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3. Grand linge fin avec le¬ 
quel on fait P écharpe fi le ma¬ 
lade ne veut pas garder le lit. 
Nous avons donné la maniera 
de l’appliquer à l’appareil de la 
fradure dit bras. 


appareil pour la fraSlure de 
l'avant-bras, foit qu'il n'y 
aitquun osfraâuréj ou qu'ils 
Jefeient tous deux* 

Voyez td figure ij . 

Rand linge fimple qu’il 
V T faut tremper dans le vin 
chaud ou dans l’oxicrat avant 
que de l’appliquer autour du 
bras fur la fradure 5 il faut don-' 
ner un coup de cifeaux à cha¬ 
que bout , afin de l’appliquer 
plus proprement. 
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i. Deux grofïes comprefies 
de linge fort épaiiTes de la lon¬ 
gueur de F avant-bras, & fi lar¬ 
ges qu’elles furpaflent la hau¬ 
teur du bras. On applique une 
de ces comprefies fur le plat du 
bras intérieurement tout au 
long , & l’autre fur le plat du 
bras extérieurement tout au 
long. Il faut que ces comprefies 
foient plus hautes que la lar-' 
geur du bras, afin que la bande 
ne porte point fur les deux os, 
comme on a accoutumé de faire* 
parce qu’il y a un vuide entre 
les deux os du bras dans lequel 
les bouts des os fracturez né 
manquent pas de tomber fi on 
les comprime avec le bandage ; 
ce qui n’arrivera pas fi- tous 
faites vos comprefies plus hau¬ 
tes que la largeur du bras ? 
parce que le bandage portera 
deiTus fans comprimer les os du 
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Coté qu’ils fe peuvent enfoncer 
dans la cavité qui eft entre lés 
deux os , ce qui rendroit le bras 
fort difforme. 

3. Cartons ou atelles de Bois 
fort minces , auffi longs 5 c aufîi 
larges que les compreffes, fur 
lefquelles on les applique félon 
leur longueur. 

4. Bande langue d’une aune 
5 c demie, 5 c large de trois doigts 
roulée par un bout,qu’on appli¬ 
que immédiatement fur les a te b 
les. On fait deux circulaires 
fur la fracture avec le bout de 
la bande 5 il faut qu’ils foiènt 
bien ferrez 5 on monte la bandé 
en haut par de petits doloires, 
on la pane au deffus du coude 
ou elle finit par quelques cir¬ 
culaires , 6c on l’y attache avec 
des épingles. 

5. Autre bande roulée à un 
chef > large de deux ou trois 
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doigts, Ôc longue d’une aune & 
demie roulée à un globe , avec 
laquelle on fait deux ou trois 
circulaires fur la fra&ure , & 

E uis on la defcend au long du 
ras vers la main par de petits 
doloires y quand on eft proche 
la main 011 la paflè entre le 
pouce ôt l’index, ôc on revient 
fur le poignet pour y faire des 
circulaires , & on L’y arrefte 
avec des épingles.. 

6 . Deux grands cartons auffi 
longs, que l’avant-bras, ôc allez 
larges pour entourer tout le 
feras, fans pourtant fe toucher. 
Il faut que, ces cartons foient 
arrondis par le bout , ôc les 
tremper dans l’oxicrat pour les 
amollir / afin qu’il s’applique 
plus uniment 6c plus propre,- 
ment fur l’appareil, fçavoir fur' 
le plat du bras, un intérieure¬ 
ment l’autre extérieurement^ 
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7. Bande d’environ deux au¬ 
nes de long » & de trois doigts- 
de large , roulée à un globe 
qu’on appliquera fur les car¬ 
tons tout autour, commençant 
à faire quelques circulaires par 
le milieu 5 on monte en hauts 
puis l’on defcend en bas faifant 
des doloires , 6e on arrefte la 
bande ou elle finit. On peut: 
ne fe point férvir de cette Bande, 
êe attacher les cartons aveu 
trois ou quatre rubans qu’on 
commencera d’attacher par 
ceux du milieu , obfervant de 
faire toujours lés boucles der¬ 
rière le bras. 

8 , Grande ferviette dé linge’ 
molet avec laquelle on met le* 
bras en écharpe, comme nou§« 
•avons fait à la fracture de l’a^ 
varit-bras. 
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Premier appareil pour l'amputa¬ 
tion du bras & de l'avant bras. 7 

L ’On coupe les os lorfqu’ils 
font brifez en plufieurs piè¬ 
ces j ou lorfqu’ils font cariez 
depuis longtemps, ou qu’il y a 
des fiftules incurables dans les 
articles, que les pièces d’os font 
enfoncez dans les chairs ou dans 
les tendons, où ils piquent les 
nerfs ou les vailfeaux, de ma¬ 
niéré qu’on ne les peut remet¬ 
tre dans leur premier état* 
Quand on a fait l’opération on 
fait l’appareil qui fuit. Voyez 
la figure 16. 

i. Fils cirez avec lefquels on 
fait la ligature de l’artere après 
l’opération. 11 faut qu’ils foient 
cirez pour qu’ils ne pouriiTent 
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pas fi-tôt , & d’un bonjil en 
double, long d’environ un pied. 
Pour l’appliquer, prenez le bout 
de l’artere avec le valet à patin 5 
c’efl une pince qui ferme avec 
un petit anneau qu’on abaifle 
au bas des branches de la pince, 
qui par ce^ moyen ferre d’elle- 
même le bout de l’artere 5 on 
fait tenir les pinces à un fervi- 
teur 5 on pâlie dans la chair , 
fçavoir à la racine de l’artere, 
une aiguille courbe enfilée du 
fil ciré , qu’on tire jufqu’a la 
moitié j on la pique encore de 
l’autre collé du vailfeau com¬ 
me la première fois 5 on prend 
les deux bouts du fil qu’on noue 
autour de l’artere bien ferré, de 
maniéré pourtant qu’on ne le 
coupe pas. 

2. Tourniquet de bois avec 
lequel on ferre la ligature autour 
du bras pour arrêter le fang. 
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3. Ligature de drap de dèm 
doigts de large, 2 c d’une aune 
de long , avec laquelle 011 lie 
le bras ; on fait deux tours de 
cette ligature ÿ & on la ferre 
avec le tourniquet , ainfî il ne 
faut pas d’abord ferrer les deux 
premiers tours. 

4. Carton que l’on met fous 
la ligature de peur de pincer 
la peau lorfqu’on ferre avec lé 
tourniquet, 

5. Ligature de drap de deux 
doigts de large , 8 c d’environ 
une aune de long, avec laquelle 
©n fait deux circulaires autour 
du bras proche l’endroit que 
l’on veut couper, pour affermir 
les chairs 5 il ne la faut point 
ferrer avec le tourniquet , les 
mains fuffifent. 

6 . Boules de coton greffes 
comme le bout du pouce , rem¬ 
plies de vitriol groflierement 
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concafifé , qu’on applique fur le 
bout de chaque artère s quaifd 
on n’en veut pas faire la liga¬ 
ture telle que nous l’avons faite 
cy-defîus , on en met autant 
qu’il y a d’arteres qui donnent 
du fang, 

7. Petite compreile en plu- 
fleurs doubles dont on couvre 
la boule de coton remplie de 
vitriol j pour l’affermir fur Par- 
tere. 

8. Grand tourteau rond fait 
de coton , qu’on charge de plu- 
fleurs poudres a ffrin géantes 
mêlées enfemble >■ comme font 
le maftic, le bol, la terre flgil- 
lée, &c. dont on recouvre tou¬ 
te la partie coupée afin d’arrê¬ 
ter le fang. Pour l’appliquer 
proprement y le Chirurgien le 
mettra dans le creux de fa main 
droite s il commencera à T’ap¬ 
pliquer fous le bas du mognon 3 
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& puis il relèvera tout d’un coup 
fartnain fur le bout du moignon, 
& fera tenir ce tourteau à un 
ferviteur. Il faut que le coton, 
ou l’étoupe , fi l’on n’a pas de 
coton , foit mife aîfez épaiîfe, 
6 i que le tourteau ait des re¬ 
bords j de forte qu’il foit com¬ 
me un peu creufé dans le mi¬ 
lieu , afin de mieux tenir les 
poudres. 

Vefîie de porc fecîie ? 
qu’on applique fur le tourteau. 
Cette vefîie eft coupée en qua¬ 
tre à peu prés comme on fait 
la croix de Malte 5 on releve 
les quatre bouts fur le bras dont 
on l’entoure .proprement. On 
peut au fît charger cette vefîie 
de poudres aftringeantes, prin¬ 
cipalement fi l’on n’a pas fait 
la ligature. 

10. Grande emplâtre de mi¬ 
nium coupée en croix de Malte? 
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t^uon applique fur la velîîe : il 
faut qu’il foit allez grand pour 
recouvrir le bras allez- avant. 
Pour l’appliquer méthodique- 
•ment on en prend un chef avec 
les deux mains entre le pouce 
& l’index-, & on le pofe fous le 
bras coupé dont on l’entoure > 
on releve le chef fupérieur fur 
le bras dont on l’entoure , de 
forte que le plein foit jullemenc 
fur le bout du bras coupé j on 
prend les chefs qui font à côté 
du bras , & on les releve les 
uns après les autres pour en 
entourer le' bras. 

h. Grande eomprelfe de linge 
double, taillée en croix deMai- 
te , dont on recouvre l’emplâ¬ 
tre j on l’applique avec la mê¬ 
me méthode que nous avons 
fait l’emplâtre : il faut qu’elle 
foit allez grande pour recouvrir 
h pour , qu’on fait tenir au 
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ferviteur qui foutient la pan?- 
tie. 

12. Trois' comprefles longi¬ 
tudinales de deux doigts de lar¬ 
ge » & d’environ un pied de 
long en quatre doubles 5 onen 
applique deux, de forte qu el¬ 
les vont croifer au centre ou 
milieu du moignon , 6c on les 
monte, au long du bras, fçavoir 
delïus, dëflous 6c latéralement, 
on applique la troiliéme autour 
des deux premières circulaire- 
ment , de forte pourtant quç 
fes deux bouts fe croifent 6c 
montent en haut en biaifant, 
6c on arrête tout cet appareil 
avec la bande qui fuit. 

13. Bande de quatre aunes 
de long 6c de trois doigts de 
large, roulée par un bout, avec 
laquelle on fait le bandage ap¬ 
pelle la capeline. 

Pour l’appliquer méthodique? 
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ment, on fait trois circulaires 
autour du bout de la partie 
coupée, fur le bord > on monte 
la bande par des doloires juf- 
qu’au de (Tus du coude, & l’on 
fait quelques circulaires autour 
du bras - 5 on defcend la bande 
tout au long du bras pour la 
p a (Ter fur lé milieu de la partie 
coupée , on remonte la bande 
tout au long du bras jufques fur 
le coude, où étant arrivée on 
fait un circulaire tout autour 
dit bras pour y engager &: ar¬ 
rêter les deux jets de bande que 
vous avez defcenduë & montée $ 
on defcend encore la bande 
pour la palier fur la playe, on 
la remonte au defïus du coude, 
,on fait un circulaire pour main¬ 
tenir les tours de bande j enfin 
on la pafTe fur le moignon jüf- 
qu’à ce qu’il foit tout recouvert, 
on remonte la bande par de 
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petits doloires pour bien affer* 
mir tous les tours débandé qu’on 
a fait autour du bras , &. on 
l’arrête par des circulaires an 
delfus du coude, ôc on repofe 
le bras du malade fur un oreib 
1 er. 

Remarquez qu’il y a des pra¬ 
ticiens qui ne chargent point 
la partie de plufieurs compref- 
fès, & qui n’appliquent point 
de veffies de porc fur les ampu¬ 
tations , parce que toutes ces 
chofes, difent-ils, excitent des 
obftru&ions & des inflamma¬ 
tions 5 &: fl les ligatures venoient 
à manquer, le malade perdrait 
beaucoup de fangfansqu’on s’en 
apperçût, parce que les veffies 
retiendraient tout le fang. 

Quand vous lèverez l’appa¬ 
reil, prenez garde de l’ôter avec 
violence , vous arracheriez les 
ligatures. 

Après 
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Âpres la fuppuration il faut 
comprimer allez le moignon 
avec les çomprelTes, pour em- 
pêcher la génération des chairs 
îongueufes. 

Lifez aulîi l’appareil de l’am¬ 
putation de la cuiiïe, vous ver¬ 
rez comme on Te fert du tourni¬ 
quet & des ligatures pour faire 
P amputation. 


L'Appareil pour /’ Amputation 
du bras . 

E St tout femblable à celup 
de l’avant-bras 5 mais au 
lieu, que l’on arrefte les bandes 
par des circulaires au. delfus du 
coude pour l’amputation de 
l’avant-bras, il la faut arrêter 
autour du corps pour l’ampu¬ 
tation du bras, quand c’eft au 
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premier appareil ou il s’agit de 
bien arrêter le fang 5 car dans 
les féconds appareils il la faut 
arrêter par des circulaires au, 
tour du haut du bras feule», 
ment; ■ 


appareil pour la future du 
Tendon. 

Q Uand les tendons font 
allez gros pour y pouvoir 
palier une aiguille , lorfqu’ils 
font entièrement coupez , on 
les réunit par lç moyen d’une 
future. 

Voye^la Figure 17. 

ï. Aiguille droite enfilée d’un 
hI ciré en double , au bout 
duquel il y a un nœud. C’elt 
avec ce fil qu’on fait la future 
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âu tendon. Il faut qu’un fer* 
viteur maintienne une des ex- 
trémitez du tendon avec des 
pinces , & au même-temps lé 
Chirurgien tient l’autre extré¬ 
mité avec fa main gauche * 
Sc avec la droite il perce 
du dehors en dedans un des 
bouts du tendon , 8 c l’autre 
bout du dedans au dehors, fai- 
fant palTer les deux extrémi- 
tez du tendon l’une fur l’au¬ 
tre. 

i. Tetite compreffe de linge 
percée de deux trous, dans les¬ 
quels on palTe les deux extré- 
mitez du fil pour faire un nœud 
finiple déflus. 

3. Petite comprefie qu’on met 
fur la première, 8 c lur laquelle 
on fait le nœud- du Chirurgien 
& puis le nœud coulant. 
Avant que d’appliquer ces 
faut 


petites cGmpreffes il les 
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trempçr dans quelque liqueur 
fpiritueufe , ou dans un bon 
baume. Remarquez qu’on ap¬ 
plique fur les nœuds un petit 
morceau de cire, de peur qu’ils 
ne pourrirent trop toft, 

L’opération étant faite , on 
liumede le premier jour le ten¬ 
don avec de l’huile battuë avec 
delçfprit de vin y 8 c les'autres 
jours on y applique un baume 
fait avec la terebenthine, Tef- 
prit de vin , la teinture d’aloës 
& celle d’hypericum. Les hui¬ 
les & les graifles ne valent 
rien , elles pourrilfent les ten¬ 
dons,. 

Onfefert heureufement dans 
je commencement des cataplaf 
mes compofez des quatre fari¬ 
nes , de jaunes d’œufs > Sç de 
miel. 

4. Petit plumaceau de charpi 
^rempé dans quelque baume 
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non graifieux qu’on applique' 
fur la playe. 

5. Petite compfefle de linge 
qu’on met fur le plumaceau. 

6 . Petite bande foulée par 
un bout , avec laquelle on fait' 
quelques cif culaires fur l’appa-*- 
feit. 

7. Cette figure reprefentc les 
tendons du poignet aufquels on 
â fait des futures. 


appareil pour le poignet luxé, 

Voyez, la Figure 

ï. T) Ande de fix aunes de 
|j long, & de deux doigtf 
de large roulée par Un bout. 
Pour l’appliquer faites avec le" 
bout de la bande trois circulai* 
res fitr la luxation 5 paflez là 
bande fur la racine du pouce y 
G iij 
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& puis entre le ponce Sc l’in¬ 
dex 5 tournez autour du pouce 
pour faire un X fur le bas. du 
pouce 5 defcendez fur le poi¬ 
gnet par de petits doloires,dont 
vous recouvrirez l’endroit luxé» j 
puis vous mettrez les 

2. Cartons qu’on met aux 
cotez du poignet les ayant au¬ 
paravant trempez dans l’oxi- 
crat dont vous vous êtes fervi 
pour tremper la première ban¬ 
de : il faut que ces cartons foient 
allez grands pour entourer le 
bras , de forte pourtant qu’ils 
ne fe touchent pas 5 il faut qu’ils 
ayent fept ou huit doigts de 
long , ôc qu ils foient arrondis 
par les bouts. 

Reprenez ce qu’il vous refte 
débandé, 6c la tournez autour 
de vos cartons jufqu’a ce qu’ils 
foient couverts par des doloi- 
res j mettez dans la main du 
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malade la petite pelotte de linge 
marquée 3. 

3. Petite pelotte de linge dont 
on garnit le dedans de la main 
du malade , afin de maintenir 
les doigts du malade dans une 
fituation moyenne. Quand vous 
l’aurez mife , reprenez voftre 
bande ôc la paflez fur la pelotte 
pour la maintenir 5 montez par 
des doloires tout au long de 
l’avant-bras, 5c arreftez la ban¬ 
de par des circulaires au-deflus 
du coude fans le couvrir. 

4. Grand linge molet dont 
vous ferez F écharpe pour met¬ 
tre le bras du malade. Voyez 
comme nous l’avons faite à la 
fradure du bras. 
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Appareil pour la fracîure des 
os du carpe. 


r°ye 1 la Figure 19 

1. TJ Ande de fix aunes de 

fl long , & de deux doigts 
de large 5 roulée par un bout 
pour faire le bandage. Pour ce¬ 
la faites trois circulaires fur le 
poignet avec le bout de voftre 
bande Vpalfe entre le pouce 
& l’index pour faire un X fur 
le bas du pouce 5 faites plufieurs 
doloires fur le carpe pour le 
couvrir. 

2. ComprefTe de linge en 
plufieurs doubles , à qui on 
donne la figure du deflus de la 
main. Elle fera allez grande 
pour couvrir tout le poignet. 
On appliquera cette compreffe 
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fur îe poignet , le bout le plus 
étroit regardera le bras. Il la 
faut tremper dans l’oxicrat. 

3, Carton à qui on à donné' 
la figure de la comprelTe Cv- 
defius , pour l’appliquer défi- 
fus. 

Reprenez le relie de volire 
bande , &: couvrez cette com» 
preflfe & fan carton avec des 
doioires 5 montez par des do- 
loires tout au long du bras * 
arrêtez volire bande au-deflus 
du coude par des circulaires 
avec des épingles, & mettez le 
bras dans une écharpe comme 
nous l’avons faite à la fradure 
de l’humerux 


P it 
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appareil pour la fraflure du 
métacarpe. 

Voyez, la ligure iq, 

I. TJ Ande de cinq aunes de 
Jj’.ong, de deux doigts de 
large, roulée à un globe. Fai¬ 
tes deux circulaires autour du 
poignet pour y arrêter la ban¬ 
de 5 paflez fur le métacarpe en¬ 
tre le police & l’index, & ve¬ 
nez faire un X fur la main p 
faites des doloires Sc des X fur- 
la main jufqu’à ce qu elle foit 
toute recouverte ,, 8 c faites tenir 
pour mettre la 

2- Comprefle de linge en 
plufieurs doubles , à laquelle 
©n donne la figure du demis de 
la main. On applique cette 
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comprefie fur les tours de bande. 
Elle doit couvrir tout le méta¬ 
carpe. 

3. Carton de la figure de la 
comprefie , quon appliquera 
defius. 

4. Comprefie de la figure de 
la précédente, dont on garnit 
la main. 

5. Autre comprefie quarrée 
qu’on met dans la main fur la 
précédente afin de la garnir. 

Reprenez le relie de vollre 
bande, & couvrez tout cet ap¬ 
pareil par des doloires que vous 
ferez defius & dans la main j 
montez par des doloires tout 
au long du bras , ôc arrêtez la 
bande par des circulaires au 
defiiis du coude fans le couvrir, 
& mettez le bras en écharpe 
comme nous avons fait à la 
fracture du- bras. 



tfi L’APPAREIL 


«Appareil pour le Panaris v 

L E Panaris eft une tumeur 
qui vient à l’extrémité du 
doigt, dont la matière eft quel* 
quefois entre le période êc l’os, 
& pour lors on foufFre une vio¬ 
lente douleur, une chaleur ex¬ 
trême i on lent un grand bat¬ 
tement , une' grande tenfion , 
& une fièvre ardente î quel¬ 
quefois la matière occupe feu¬ 
lement les tendons, ô£ les mê¬ 
mes accidens arrivent comme à 
la première. 

Quelquefois la matière n’ëft 
que dans les chairs , & pour 
lors les accidens font moins 
douloureux. L’opération eon- 
£ fte à ouv rir la tumeu r pou r en 
tirer le pus 5 & puis on fait 
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cet appareil. Voyez la figu- 
re zi. 

1. Plumaceau chargé de fur- 
puratif , qu’on applique pro¬ 
prement autour du panaris. 

2. Emplâtre coupé en croix 
de Malte, qu’on applique par 
le milieu fur le bout du doigt, 
faifant enfuite croifer les qua¬ 
tre chefs tout autour l’un fur 
î’autre. 

3. Compte (Te de linge fimpie 
coupé en croix de Malte, qu’on 
applique autour du doigt com¬ 
me F èmplâtre. 

4. Petite bande longue d’en¬ 
viron un quart d’aune, & large 
d’un doigt, percée en long par 
un bout , & coupée dans l’ef- 

\ pace de trois doigts de large 
par l’autre bout. On palfe les 
deux chefs ou bouts par le trou, 
& on les tire pour ferrer la 
hande autour du doigt 3 ors. 
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couvre l’appareil par de petits 
doloires, & on fait un double 
nœud avec les deux chefs. 


appareil pour la luxation de là 
première phalange des doigts 
d'avec le métacarpe* 

S Uppofons que la première 
phalange du pouce foit lu¬ 
xée. On prendra une bande 
d’environ une aune &' demie 
de long * & large d’un doigt, 
roulée à un globe. On fera 
d’abord deux circulaires autour 
du poignet pour arrêter la ban¬ 
de, que vous ferez monter fur 
l’article du pouce , vous tour¬ 
nerez pour faire un X fur l’ar¬ 
ticle y vous defçendrez la bande 
fur le poignet, pour la remsm-r 
ter fpr le’ premier jet ou tepif 
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débandé pour faire un fécond 
X fur l'article , montant tant 
foit peu par un fort petit do- 
foire ; vous continuerez ces X 
& ces petits doloires fur l’arti¬ 
cle jufqu’à ce que voftre bande 
foit prefque finie , & avec le 
refte vous ferez des circulaires* 
autour du poignet pour y affer¬ 
mir les tours de bande. Ce petit 
bandage s’appelle fpica , qu’il 
faut faire de la meme maniéré 
à toutes les autres premières* 
phalanges des doigts fi elles 
font luxées. Le bras en échar¬ 
pe , nous l’avons montrée à la 
fra&ure du bras. 

Si les autres phalanges des- 
doigts étoient luxées , fuppo— 
fons par exemple que ce fût la 
derniere phalange du grandi 
doigt, on ferait deux circulai¬ 
res autour du poignet, on mon¬ 
terait la bande fur la main tout 
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au long jufques fur la dernieré 
phalange luxée , faifant bien 
ouvrir la main au malade ; on 
tournera la bande circulaire-^ 
ment autour de la phalange 
luxée i on defcendra peu à peu 
au long du doigt par de fort 
petits doloires , de on finira la 
bande par des circulaires tout 
autour du poignet j de cette 
maniéré vous aurez un bandage 
ferme & alluré , de le malade 
ne pourra plier le doigt : mais 
ces luxations arrivent bien ra¬ 
rement > je ne fçay même fl 
elles peuvent arriver. Comme 
cet. appareil ne confifte que 
dans une bande, il n’a pas été 
meceflaire de figure. 
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Jf pareil four la faignee de U 
Jalvatelle* 

T A falvatelle effc une veine 
1 >qui eft entre le petit doigt 
& l’index. Voyez la Figure 
21. 

1. Petite comprefle quarrée 
qu’on applique fur la faignée. 

2. Bande d’une aune & de- 
- mie de long de deux pointes 

de doigts de large, roulée à un 
globe. Pour rappliquer faites 
deux circulaires autour du poi¬ 
gnet, faites pafler la bande fur 
le dos de la main en paffant fur 
la comprefle , que Vous ferez 
palier entre l’annulaire & le 
petit doigt pour faire un X fur 
la comprefle 5 defeendez voffre 
bande vers le poignet, pour la. 
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remonter fur la main , & la 
faire paffer fur la comprefle , 
faifant un petit doloire avec le 
premier jet de bande > palfez 
entre l’annulaire & le petit 
doigt > pour faire un fécond X 
fur la ComprelTe 3 continuez de 
même jufqu’à ce que voltre 
bande foit prefque 'finie > & 
l’arrêtez autour du poignet. Ce 
bandage eft propre , mais fort 
inutile 3 car outre qu’on ne 
faigne plus en cet endroit, un 
emplâtre de ma Hic appliqué 
fur la comprelfe feroit fuffifant 
pour la maintenir. 



appareil pour U fraélure des 
doigts. 


S Uppofons que la première 
phalange du grand doigt: 
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foit fra&urée,voicy lôn appareil. 
.Voyez la figure 23. 

1. Bande d’une demie aune 
de long, êc d’un doigt de large, 
dont il faut faire deux ou trois 
circulaires affez ferrez fur la r 
fraéiure, & puis on montera êc 
on defcendra tout au long du 
doigt jufqua ce qu’il foit tout 
couvert par de petits doloires, 
afin que le doigt étant, tout cou¬ 
vert , ne fe puiffe plier, ni faire 
de mouvement. 

2. Trois petites compreffes 
longitudinales fort étroites, êc 
de la longueur du doigt, qu’on 
mettra tout autour en long. 

3. Petite bande d’un doigt 
de large, & d’une aune de long, 
roulée par un bout , avec la¬ 
quelle il faut faire deux circu-* 
laires fur les compreffes longi - 
tudinalesà l’endroit de la frac¬ 
ture, ôc les recouvrir tout ai® 
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long par de petits doloires, & 
puis l’arrêter par des circulai¬ 
res autour du poignet. 

4. Grand linge fin avec le-* 
quel.il faut faire l’écharpe pour 
mettre le bras du malade, com¬ 
me nous l’avons enfeigné à la 
fracture de l’humérus, 

5* En toutes ces maladies 
de la main il faut garnir le 
dedans de la main avec la pe- 
lotte molette marquée 4. pour 
la tenir ouverte dans une fi tu a-, 
tion moyenne 5 §£ arrêter cette 
pelotte avec une bande. 



'Appareil pour la Bronchotomie*> 


L A Bronchotomie efî une 
ouverture que l’on fait en¬ 
tre le troifiéme ô£ le quatrième 
anneau de la trachée artere, 
afin que le malade puifTe refph* 
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re r quand il eft fufFoqué par 
l’inflammation qui arrive aux 
mufcles du larinx. Après Tin- 
cifîon faite on applique cet ap¬ 
pareil. Voyez la figure 24. 

1. Petite canule d’argent fore 
courte , plate & recourbée par 
le bout , de peur qu’elle n’ex- 
cite la toux fi elle touchoit 
l’autre coté de la trachée. 

On introduit cette petite ca¬ 
nule entre les deux anneaux de 
la trachée , & on l’attache au¬ 
tour du col avec deux petits 
rubans que l'on a pafiez dans 
les petits anneaux que vous 
voyez au côté de la canule. 
On laifie la canule dans la 
playe jufqu’à ce que les acci- 
dens foient pafiez. Après qu’on 
l’a ôtçe , on rapproche les lè¬ 
vres de la playe > de pour les 
maintenir l’une contre l’autre 
afin de les réunir , on fait le 
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bandage unifiant que voicy; 

Il y en a qui mettent un peu 
de coton dans la canule pour 
modifier l’air , à ce qu’ils di* 
fent 5 mais outre que cela eft 
inutile> il me paroît même dan. 
gereux , parce que ce coton 
pourroit tomber dans la tra¬ 
chée. Si on y en vent mettre 
il le faut lier avec un fil. 

Audi - tôt qu on a introduit 
la canule il faut mettre un em¬ 
plâtre percé > & une comprefle 
aufli percée fur la canule , & - 
arrêter le tout avec une petite 
bande aufli percée qu s on laide 
jufqu’à ce que les accidens 
foient pafTez , ôc puis on penfe 
la playe. 

z. Bande de deux doigts de 
large percée en long dans fon 
milieu > on pâlie le bout de la 
bande par ce trou, on applique 
te trou fur la playe, ôc on ferre 
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en tirant la bande par les deux 
bouts , ayant foin de rappro¬ 
cher les lèvres de la playe , ôc 
on attache les deux bouts de 
la bande l’un fur l’autre. S! la 
playe avoit befoin d’un plus' 
grand penfement, on y mettroit 
les remedes convenables. 

Jppareiï pour la faignée de U 
gorge. 

L A faignée à la gorge Ce fait 
principalement pour les 
grandes &c opiniâtres inflam¬ 
mations des yeux , & pour les 
maladies foporeules. Pour faire 
cette faignée on lie le col dit 
malade avec un mouchoir qu’il 
hiy faut faire tenir s’il eft en 
état , linon on le fera tenir, 
prenant garde de trop ferrer. 
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Quand, la faignée eft faite on 
applique cet appareil. Voyez 
la figure z<\. 

' i. Petite compreflè de linge 
en plufieurs doubles, qu’on ap¬ 
plique fur la faignée , l’ayant 
auparavant efluyée avec la com~ 
prefle qu’on applique du côté 
non fanglant, 

2. Bande de trois doigts de 
large, 8e d’une aune de long , 
qu’il ne faut point rouler > quil 
faut appliquer par le milieu fur 
le haut de la telle du malade, 
Se laiffer tomber les deux bouts 
aux cotez du coi , afin de les 
engager avec la bande fui- 
vante. 

3. Bande de trois doigts de 
large Se d’une aune de long, 
roulée par un bout , avec la¬ 
quelle on fait des circulaires fur 
la comprefle , Se fur les deux 
bouts de bande qu’on a lailfez 

tomber 
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tomber aux cotez du col > afin 
d’engager ces deux bouts, pour 
les relever fur la telle , afin 
d’empêcher la bande circulaire 
de tomber. 

? v Sans tout cet appareil on ïe 
pourrait fervir 'd’un emplâtre 
adhérant, qui fuffiroit pour fou- 
tenir - la compreHe. 

Jppareil pour Tamputation dtê 
cancer de la mamelle. 

L E cancer efl une tumeur 
fchirreufe ronde , dure * 
inégalé ; livide > qui vient' pr in * 
cipalement à la mamelle -des 
femmes. Lifez fur cette farou¬ 
che maladie l’excellent Livre 
que Monfieur Gendron vient 
de donner au public ; vous y 
verrez une nouvelle explication 
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fur la génération des cancers , 
avec leur cure, 

L’opération de cette grande 
maladie eonfifte à emporter la 
tumeur toute entière , ôc puis 
on y fait l’appareil qui fuit, 
y oyez la figure i 6 . • 

1. Bon fil en double avec le* 

quel on lie les arteres après 
qu’on a emporté le cancer, afin 
d’arrêter le fang, - i 

2. Grands plumaeeaux char* 
gez de poudres aftringeantcs, 
dont on couvre la playe après 
avoir emporté la tumeur, 

3. Grand emplâtre de dia- 
palme dont on recouvre les 
plumaceaux & toute la playe, 

' 4, Grande eompreflè quar* 
rée de linge en plufieurs dou¬ 
bles qu’on met fur l’emplâr 
tre. 

5. Grande ferviette d’un bon 
linge molet pliée en trois ? aveç 
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laquelle on fait le bandage con¬ 
tentif. Pour l’appliquer propre¬ 
ment , il la faut rouler par les 
deux bouts , 3 c puis en appli¬ 
quer le milieu Pirrlâ tumeur 3 il 
faut tourner les deux globes 
par derrière 3 on les ramènera 
par devant, 3 c on les attache¬ 
ra avec plufieurs épingles ou ils 
finiront, 

6 . Scapulaire avec lequel on 
fondent la ferviette qu’on à 
foulée autour de la poitrine. 
Ce linge aura environ huit où 
dix doigts, de large , 3 c trois 
quarts d’aune de long 5 "on le 
fend par le milieu pour y pâ fier 
la tête , un des, boucs paffera 
devant, 5 c l’autre derrière > 8 C 
on attache ces bouts fur la fer¬ 
viette pour la foâtenir. Il y en 
a qui coupent les bouts de la 
fervit’Cte en long comme les 
frondes , ils font eroifer ces 
H ij 
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chefs pour les attacher à queîa 
que diftancé l’unde l’autre, Il 
y a des praticiens qui enga¬ 
gent les bouts dp. fcapulaire fous 
la ferviette, relevant les bouts 
par delTus & les y attachant; 
Vous en uferez comme il vous 
plaira , il n’importe , pourvu 
que votre bandage ne tombe 
pas. 

7. Bandage fîmple d’Êlio* 
4ore pour une mamelle » quand 
on ne veut pas fe fervir de la 
ferviette. On tourne la bande 
à autour du corps , & on l’atr 
tache derrière s on fait çroifer 
les deux bandes b b fur la ma¬ 
melle » &. puis on les va atta¬ 
cher derrière à la bande a. 

8. Bandage double d’Elio- 
dore pour les deux mamelles. 
On fait tourner la bande 4 
autour du corps, fous les aiflel- 
les » ou çroife les deux bandes 
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I fur la mamelle pour mainte¬ 
nir les remedes j ôc on les at¬ 
tache a la bande a derrière le 
dos 3 on en fait autant des déiix 
bandes c, mais la ferviettç vaut 
mieux q.ue tout cela. 

Remarquez quil ne faut jâ- 
mais fe fervir de médicamens- 
àcres & corrüfifs ^ car ils ren¬ 
dent le mal incurable,, On ne' 
fe doit point auffi fervir de ré- 
perçu ffi fs ny de fupuratifs. On' 
fe fervira donc des remedes les 
plus doux qui rafraîchîiFent 8c 
qui tempèrent : tels- font les 
eaux de moreliés de plantain * 
de frai fier 5 le feî de fat urne, 1 % 
crème de lait , les ro ire lies de’ 
veau j & tout ce qui peut amol¬ 
lir & adoucir cette farouche 
fumeur. Tous ces remedes font: 
bons quand le cancer n’eil point 
sleeré, ; 
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appareil pour la fraShire du- 
fternüm.. . 

Voyez, la figure 27 .. • ■ —- 

I. /^Gmpreffé à peu prés de. 1 
V jla figure du îternum , eu ; 
pîu(ieors doubles, qu’on appli- 
que immédiatement fur la par- j 
tie, après l’avoir trempée dans- ] 
quelque liqueur appropriée ou . 
convenable. u:\q'\ 

i. Carton de la/figure de la 
eompreffe , qu’on applique def- 
fus, après l’avoir amolli en le 
trempant dans la mcfme li¬ 
queur. 

Grande?fer viette; pliée en? 
trois,> qu’on- ; applique tout au¬ 
tour de la poitrine comme nous: 
avons dit cy-defTus à l’appareil 
du cancer.. 
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4. Scapulaire avec lequel on 
foutient la ferviette , - comme 
nous avons montré à l’appareil 
du cancer à la mamelle. 

Appareil pour la f raclure des 
coftes. 

Voyez, la figure 2 . 8 . 

I. /^Omprefle--longuette' lar- 
\^ge de deux doigts , 
pliée en plufieurs doubles > 
qu’on applique au long de la 
côte fradurée. S’il y avoir deux 
ou plüfieurs côtes fracturées^- 
% il faudroit que la comprefle 
fut affez large pour les cou¬ 
vrir tou tes , au Si-bien que le 
refte de l’appareil. 

2. Deux petits cartons dont 
on applique le milieu fur la 
fracture , les paflant l’un fur 
H iiij 
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l’autre en croix de faint An* 
dré. 

3. Grande cornpreffe en plu- 
fieurs doubles, qui couvrira tout 
l’appareil. 

4. Carton qu’on applique 
fur la com preffe, pour affermir 
l’appareil fur la partie. 

5. Autre compreffe en plu* 
fieurs doublesqu’on met fur ie 
carton. 

6. Grande ferviette pliée en 
trois , qu’on roule autour de la 
poitrine pour foutenir i’appa¬ 
reil , comme nous avons montre 
a l’appareil du cancer. 

7. Scapulaire avec lequel on 
fondent la ferviette qu’on a rou¬ 
lée autour de la poitrine 5 voyez 
ce que nous en avons dit. àl’îq> 
pareil du cancer.. 
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Jppareilpour les apopbijes épi- 

neufes du dos jrraélurées. 

Voye'Zj.a Vigwe 2<j. 

% T*%Etite comprefie longuet-»' 
te de linge en plufieurs 
doubles, large d’un pouce, qu’il 
faut mettre en long for la ver¬ 
tèbre, à côté de l’apophife épi- 
neufe fracturée pour la? foute ni r 
après l’avoir remife. 

2* Carton de la figure Sc de 
la longueur de la comprelFe 
qu’on applique défias- tout au 
long.. 

3. Petite comprefie de linge 
longuette en plufieurs doubles^ 
de la grandeur St de la figure? 
de la première qu’on applique? 
for le carton. 

4» Petite couï^refiTe longueur 

Hr W 
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te en plufieurs doubles, pour F 
mettre de l’autre côté de l’é¬ 
pine fradurée pour la foute- 
nir. ' V | 

5. Carton .qu’on met fur la • 
eomprefle 4. l 

<3. Petite eomprefle longuet¬ 
te qu’on applique fur le carton 
marqué 5. 

7: Grande ferviette d’un bon 
linge molet, pliée en trois, rou¬ 
lée par les deux bouts, qu’on 
tourne tout autour du corps , 
comme nous avons dit à l’aps 
pareil du cancer, 

S. Scapulaire_ avec lequel 
«n foutient . la ferviette f voyez 
ce que nous en a vons dit à l’ap¬ 
pareil du cancer;. - -r'- 
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appareil pour l'empyème . 

L ’Empyéme eft une ouvert 
ture qu’on fait à la poi¬ 
trine entre deux côtes pour en 
tirer le pus, & puis on fait cet 
appareil. Voyez la figure 30. 

1. T ente de linge mol et,qu’on 
introduit dans la playe après 
l’operation. Il faut que cette 
tente foit courte , de peur de 
blelFer les poumons , éntouflee 
par le bout , qu’elle ait une 
tete de peur quelle ne fe glifle 
dans la poitrine 1 , & liée avec uii 
bon fil qui fortira dehors , afin 1 
qu’on la puiffe retirer de la poi¬ 
trine fi elle y' étoit entrée. Pour 
faire proprement cette tente 5 
coupez ptufieürs petits mor¬ 
ceaux de linge de deux doigts 
£n qtiarré 5. prenez un de ces 
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linges par un des angles, & e» 
faites un petit rouleau entre le 
pouce & F index, de forte--que 
ee rouleau foit pointu par un 
bout ,• & plus gros par l’autre f : 
rouler un fécond, linge fur ce 
rouleau, comme vous avez- fais 
le premier, puis un troifiémey 
aind de fuite jufqua ce que vô¬ 
tre tente forte aflex greffe, & la 
liez:,v coupez le gros bout d’un 
coup de cifeaux:, coupez en- 
foite le gros Bout félon fa lon¬ 
gueur dans lefpace d’un pouce y 
écartez: à droit & à gauche ce 
que vous avez coupé pour faire 
une' tête que vous arrondirez:, 
proprement avec: des cifeaux;. 

Avez foiu de'bien émoulfen 
votre tente- par" le petit bout y 
Sr de- l’adoucir en la frottant 
& la?maniant avec les doigts; 

U y a des praticiens qui ai- 
ment mieux fe fervir d’une: grofo 
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fé tente de charpi. On couvre? 
la tente de quelque baume , ô£ 
au l’introduit dans la piaye. 

2. Plumaceaux dent on gar¬ 
nit la playe. 

3. Emplâtre* dont on couvre- 
les plumaceaux; 

4. Grode compreffe en plu- 
fieurs doubles, dont en couvre 
tout l’appareil. 

5>. Grande ferviette pliée ert 
trois , qtron tourne autour de 
la poitrine pour foutenir l’ap¬ 
pareil : Voyez ce que nous en 
avons dit à l’appareil du can¬ 
cer. 

6 . Scapulaire pour, fbûtenîr 
la ferviette : Voyez auüi ce 
que nous en avons dit à.l’appa¬ 
reil dit €ancerv_ 

Remarquez que d les pou'— 
mon s. Faifoient effort pour for- 
tir par l’ouverture de la player 
& les, Endroit repouffer avec* 
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une fonde creufe 6c émouffée, 
ou bien avec une canule pour 
faire écouler la matière par cet 
infiniment. 

Quand' on a penfé le malade 
on le fait coucher à moitié af- ? 
fis 3 6c quand il fe trouve op- 
preffé on leve l’appareil pour | 
tirer la matière qui comprime- 
le diaphragme. 


^Appareil pour les mrtérep 
luxées v 

Voyez.. la Figure 31 . . '- 

IL 'TVEux petites lames de 
1 A plomb qu’on met en 
long fur le corps de la vertè¬ 
bre luxée j à côté de l’apophife 
épineufe 9 une de chaque côté 
après la réduction. 









2. Deux comprcfifes de linge 
en long , & en plufieurs doü-- 
bles j on en met une de cha¬ 
que côté de l’apoph ifeép i neufe: 
fur les lames de plomb. 

3.. Grande comprefle qu’on 
met fur le tout 5 elle doit être 1 
en plufieurs doubles. 

4. Grande ferviette pliée’ 
en trois, dont on entoure la 
poitrine 5 il faut bien la fer¬ 
rer. Nous en avons donné 
l’application à l’appareil du* 
cancer. 

5. Scapulaire avec lequel on 
foûtient la ferviette. Liiez ce 
que nous en avons dît à l’ap— 

pareil du cancer» 
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pour U Pamcentefc, 

Voyez, la Eigurc $z„ 

L A Paracentefe eft an trait 
que l’on fait au côté du 
ventre des hydropiques y avec . 
une - lancette ou bien un poin¬ 
çon qu’on appelle troicart, &' 
puis on fait cet appareil, 
ï. Grande comprefle quar- 
ïée en huit doubles , qu’on ap¬ 
plique fur la ponction qu’on a 
faite avec le troicart , afin 
d’empêcher que les eaux ne 
coulent > car quoy que cette 
ouverturedoit extrêmement pe¬ 
tite , les eaux poudroient fuin-- 
$er à Travers , ce qui gâterais 
le lit. 

Quand on a fait la ponction 
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âvec la lancette, ou qu’on veut 
tirer les eaux à plufieurs'fois> on: 
laifle la canule dans la playe » 
oc on la bouche avec une ten> 
te, & par deffus une corn- 
preife. 

On lailîe une canule d’argent 
dans la playe quand on a fait 
la pond ion avec la lancette i 
& on introduit une tente de 
linge dans le trou de la canule 
pour empêcher que les eaux ne 
fortent, ^ 

i. Grande, ferviette pliée en 
trois , qu’on roule tout autour 
du ventre pour foutenir l’appa* 
reil : Voyez-en l’application à 
l’appareil du cancer à la ma¬ 
melle. 

- 3. Scapulaire q.ür doit foute- 
nir la ferviette : Lifez ce que 
nous en avons dit à l’appareil 
du cancer à fci mamelle* 
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appareil qui peutfervir a toutes 
les maladies de la 'verge. 

Voyez, ta Figure 53 . 

i. TT\Lumaceau qu’on met fur 
la playe qu’on â faite , 
comme il arrive au phimofis, 
paraphimofis , &c. 

2. Emplâtre coupé en croix 
de Malte, dent on^applique le 
milieu fur le bout de la verge,- 
& on entoure la verge avec fè£ 
quatre chefs ou découpures. 

3; Comprefle de linge fin êc 
fini pie taillée en croix de Mal¬ 
te j qu’on applique fur la com- 
pr elfe. 

4. Petite bande de demie- 
aune de long , & large d’un 
petit travers de doigt, percée 
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par un bout, & coupée par l’au¬ 
tre de trois travers de doigts en, 
long.: On pafTe ces,deux chefs 
par le trou qui eff à l’autre bout 
delà bande, y: on les tire pour 
ferrer le bout de la verge,, on- * 
monte par de petits doloircs 
jnfqnau haut de la verge , & 
on noue les deux-petits chefs ou 
bouts de bande enfemblepôur 
l’arrêter. 

5. Petit fourreau de linge 
dans lequel on met la verge: 
pour maintenir l’appareil. Il 
doit eftre percé par le, bout 
pour uriner fans lever happa-; 
reil,. Il y faut attacher la bande 
A 5 qui fera étroite & affez 
longue , à une ceinture qu’on 
met autour du corps* afin de ti¬ 
rer la verge à côté quand on 
a des érections , pour qu’elles 
ne paroiffent pas en pouffant 
en de va nt y comme if ar ri ve aut 
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priapifme & à la chaudepifîeï 
Elle feroit pareillement bonne 
dans les grandes inflammations, 
qui feroient moins dpuloureufes 
fi la verge étoit levée à côté, 
&c. 

On met deux longues ban¬ 
delettes à l’autre bout de ce 
fourreau marquées b b , qu’on 
attachera l’une d’un côté & 
l’autre de l’autre à une bande 
qu’on a attachée autour du ven¬ 
tre. - ' "■ 

è. Bande de linge qu’on 
tourne autour du ventre pour 
y attacher les deux bandelettes 
qui font à un des bouts du four¬ 
reau , & la troisième qui efl: a 
l’autre bout. Ce bandage efl 
fort commode pour toutes les 
maladies de la verge. S’il n’y 
avoit point d’autres accident 
que l’éreclion , on ne fe fervi- 
gcût que du petit: fourreau qu oq- 
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âuacheroit à la bande qu’on, 
tourne autour du ventre. 


Appareilpour la fîflule à l'anml 

L A fiftule à Tanus eft un 
ulcéré caverneux & caïeux 
auquel on fait des incitons pour 
r en tirer le pus j après lefquel- 
les on fait cet appareil. Voyez 
la figure 34. 

1, Machine de cuir qu’on a 
inventée pour repréfenter ..le* 
fillules qui viennent à l’anus. 

A Eli une portion de l’intef** 
tin rectuni » b repréfente le 
fpbincter de l’anus 5 c repré¬ 
fente le fac calleux ou la fijftule 
qui d’un bout s’ouvre ou fe doit 
Ouvrir dans l’anus , &: l’autre 
petit bout ell celuy qui répond 
dans la feÆe où il fe doit ou* 
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vrir : d repréfente une autre 
Mule qui s’ouvre feulement 
dans l’inteftin, & n’eft pas ou¬ 
verte dans la feflfe , où il la 
faut ouvrir avec une lancette, 

£ eft un fil de fer qu’on palfé 
par l’ouverture qu’on a faite 1 
fur la Mule fur la feiTe , & de 
l’autre bout va p a lier dans l’in¬ 
teftin , & de là fort dehors par 
l’anus ; on plie ce fil comme 
vous voyez , on en prend les 
deux bouts de la main gauche, 
& de la droite on coupe la 
Mule d’un coup de cifeaux > 
ce. fil fert A tirer la fiftule afin 
•de la couper plus' commode» 
ment : on a d’autres inftrumens 
pour faire cette operation, mais 
à un coup preft celuy-cy eft fort 
commode. J’ay voulu vous don- 
mer cette petite machine , quoV 
qu’elle ne regarde pas l’appa¬ 
reil mais l’opération , afin de 



COMMODE. i si 

Y ous donner une idée des fif* 
taies qui-font aflez difficiles a 
comprendre, 

2. Bourdotinets qu’on trem¬ 
pe dans quelque onguent ano¬ 
din pour appaifer la douleur? 
au premier appareil $ mais aux 
autres appareils on les trempe 
dans un bon fupuratif, & on eu 
tamponne autant qu’il en faut 
dans toutes les iînuofîtez pour 
faire fondre les callofitez, 

3. Plumaceaux dont 011 cou¬ 
vre les bourdonnets > pour le 
premier appareil on les trempe 
dans un onguent anodin:,auX 
autres on feiert de fupuratif. 

- 4.. Emplâtre de diap'alme cm 
autre tel que vous le jugerez à 
propos dont on recouvre les 
plumaceaux^ î 1 faut qu’il foie 
échancré d’un côté en çroiflantj 
afin de l’agencer plus commo¬ 
dément & plus proprement en 
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appliquant l’éehanerureducÔ.; 
té de l’anus. 

5. Grande comprefle qu’on 
fait trianguiaiee , afin quelle 
s’applique plus proprement , en 
mettant le plus grand côté du 
côté de l’anus, 

6 . Double T dont on fait 

le bandage pour contenir tout 
l’appareil. Il eû fait de trois 
Landes attachées ensemble, aa, 
tourne autour du ventre 5 on 
fait palier les bouts c c l’un fur 
l’.autre, 8c on les arrête avec des 
épingles. Il faut que la partie 
du milieu b foit fous le dos. 
LesLandes c c pafleront entre 
les jambes, où on les feracroi- 
fbr, pour les palier fur l’appa¬ 
reil , 8c on attachera ces deux 
chefs à la bande a a qu’on a 
rnifë autour du corps avec des 
épingles, ou bien on les y noiiera 
l’un d’un côté & l’autre de l’au¬ 
tre. 4’^//^' 
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& Appareil pour toutes les indif- ■ 
portions de ïams+ 

D Oit eftre fembiable à ce- 1 
Iuy que nous venons de 
faire pour la fiitule à l’anus. 
Les additions ou diminutions 
qu’on y doit faire par rapporta 
chaque maladie qui peut arri¬ 
ver, ne fe peuvent pas prévoit, 
cela dépend du jugement du. 
Chirurgien. ~ 


Appareil pour U Hernie coffi-j 
plette & ineomp km. 

L A Hernie eft tmecàdte des 
inteftins, nu de l’épiplon^ 
ou de uuelqn’autres parties in4 
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teftinales dans l’aîne ou dans 
le fcrotum : quand ces parties 
tombent feulement dans l’aîne, 
on dît que c’eft une hernie in¬ 
complète 5 fi elles tombent j'uf, 
ques dans le fcrotum 3 on l’ap^ 
pelle complette. 

Pour reauire ces parties dans 
leur lieu naturel , on fait une 
grande incifion fur la tumeur , 
& puis on traite la playe avec 
cet appareil. Voyez la figure 

l. Grande tente chapronnée 
faite de linge , qu’on introduit 
dans le trou ou l’anneau des 
mufcles après qu’on a réduit les 
parties inteftinaies. Cette tente 
doit avoir une tefte , & eftre 
liée par le haut avec un bon fil 
qu’on fera fortir de la playe de 
peur qu’elle n’entre dans le 
Ventre ? & pour la retirer quand 

yoûdta f Nous avons donné 
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h maniéré de faire cette tente 
à l’appareil de l’empiéme. 

Avant que d'introduire cette 
tente dans Panneau, il la faut 
charger d’un bon digeûif, que 
l’on appelle à PHôtel-Dieu > 
lé Réfrénant : Yoicy comme 
il fe fait. 

Prenez demy-feptier d’huile 
rofat, trois jaunes d’œufs .crûs, 
A: agitez le tout avec des verges 
dans un plat, ôc vous aurez un 
bon médicament- qui s’oppofe 
aux accidcns. 

Il faut que la tente foit é- 
moulTée par le bout, de peur de 
blefler f inteftin; Il faut qu’elle 
foit aflez longue pour empêcher 
que lés intemns ne frapent con¬ 
tre les. anrieauxo/ -& que par 
l’impulfion qu’ils font toujours 
de haut en bas , ils empêchent 
k; réunion, qii’ibfe, fade .une 
ferme! cicatrice.^: ■ ro . 

i n 
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:H/ya des Eratieiens qui 
ment mieux introduire une 
greffe tente .courte de charpi 
Sans les anneaux que: de \% 
faire de linge 5 mais il arrive 
fouvent que cette tente rend 
l’operation inutile , comme je 
l’ay entendu dire à Moniteur 
Morel tres-habile Chirurgien 
de Paris, à caufe que les intef- 
tins pouffant toujours contre 
les anneaux , ils les dilatent , 
ne trouvant rien qui s y op* 
pôle, 

2. Bourdonnets ou tampons 
de charpi qu’on trempe dans 
le réfrénant pour garnir la 
playe,. ; 

3„ Plutnaceaux de charpi 
qu’on-trempe dans le réfrénant 
jpour recouvrir les bourdon* 
nets, - 

-4 ? .Grand emplâtre avec le* 
quel on recouvre tout rappa* 
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ldi qucm a mis dans. la plây.e, 

5. ; Grande compreflè trian» 
gukire qdom met fur l’emiplâ* 
tre j il faut qu'elle foie en plu. 
fieurs doubles» On. applique le 
grand; cône du côté de l’aine» 

6. Grande; compreffe quar- 
rée en quatre , qui doit couvrir' 
f appareil & tout le ventre. Oh 
fefertde cettecomprefie, parce 
qu’avant que. de faire le ban* 
dage on oint tout, le ventre du 
réfrénant , afin cf âppaifer les 
douleurs:& on met la com- 
preffe delîus pour empêcher fas 
chemife &. les draps de prendre 
le rernede. 

7. Bande large de trois doigts, 
& de trois aunes de long roulée 1 

Î )ar un bout feulement , avec 
aquelle on fait le bandage ap« 
pelle fpica. 

Pour le faire pafîez le bouc 
de la bande fur la hanche op- 
I iij 
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pofée à la malade > & puis \ a 
faifant pafFer fur le ventre & f ur 
la playe , paifez fous la felTe & 
ramenez la. bande fur la playe \ 
ou vous ferez un X ; tournez I 
fous le dos, paifez fur la banche, 
fur.le ventre & fur la playe ou 
vous ferez un doloire > palïez 
fous la cuiife, tournez tout au¬ 
tour , & faites un fécond X y 
continuez de même vos tours 
de bande juiqu’à ce que vôtre 
appareil foit tout couvert, & 
finiifez par quelques circulaires 
autour du corps. Voilà le ban¬ 
dage -qu’on a accoutumé de faire 
pour cette opération y 11 eft fort 
bon , mais il feroit à; foubaifter 
qu’il fut plus commode, parce 
que le. malade eft obligé de 
faire des efforts eii fefoulevant, 
pour qu’on pulife pafler la ban¬ 
de fous ion dos. 

Si la Hernie étoit complette> 
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'U qu’on eût ouvert le fcrotum 9 - 
il auroit falu le remplir de plu-> 
maceaux chargez du réfrénants 
mettre une comprefle fur lé 
tout, & fou tenir lé fcrotum dans 
un fufpenfoire dont on parlera 
cy-‘■après. 


Plufieurs fortes de Buy ers pouf 
les Hernies é 

Planche x C. Figure i* 

I. TJ Rayer de futaine dont on 
fj applique la bande a au¬ 
tour du corps > oil on i’attaclie 
avec des aiguillettes qu’on met 
au bout, b b font deux pelot- 
tes de futaine j il faut qu’elles 
foient affez dures. On les ap¬ 
plique fur l’aine une de chaque 
côté fur les anneaux. Quand 
I iiij 
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même il n’y auroit Hernie que 
d’un côte , il ne faudroit pas 
laiffer de faire ce brayer dou¬ 
ble , il en eft plus affermi fur 
la maladie, c c font deux ru¬ 
bans attachez à la partie infé* 
ïieure des pelottes , on pafFe 
ces rubans entre les coiffes, on 
les remonte par derrière pour 
les attacher à la bande qu’on 
a mife autour du corps, fçavoir 
un à chaque côté. 

Ce bandage eft bon dans les; 
petites hernies, inutile dans les 
grandes-». ou il faut avoir recoure 
aux brayer s d’acier. 

Planche: ^..Figure 2 . 

2 .. Brayer pour le côté droit?, 
•qu’on peut faire avec de groa 
fil de fer, & le garnir avec de 
la futaine à l’endroit a , qu’on 
applique fur la tumeur, du fut 
l’aine * ce brayer eft bon pour 
les petit es defcentes. 
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p Brayer pour le cote gauche»; 
fait 4ymi de; gros fil de fer 5 il. 
faut faim une pelotte fer. lac 
partie a pour l’appliquer fur 
l’aine j; on apache: ces brayers 
avec des, lanières qu’on met; au. 
bout comme on fait- m% brayers; 
d’acier. Ceu-x-cy ont:cette com¬ 
modité ». que le Chirurgien; les 
peut faire à l’heure même qu’il 
en a beloin , lorfqti’il fe trouve 
dans un lieu où il n’y a pas de 
gens capables d’en faire d’aciers 
ce qui né fe trouve que dans les 
grandes Villes. . 

Planche $6 i figuré 4 . 

4. Brayer de grès fil de fer 
pour L’éxomphale. 11 faut faire 
une grofie pelotte de futaine fur 
la plaque fupérieure de fer mar¬ 
quée a , qu’il faut appliquer fiir 
la tumeur; du nombril. Il faut 
aufii faire des. pelotres fur les 
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plaques de fer marquées b, pour 
les appliquer fur les aines, bien; 
qu’il n y ait point de tumeur ou 
hernie fur les aines > ces deux 
pelottes fervent à affermir & à 
maintenir ce brayer fur la tu¬ 
meur du nombril. 

Ce brayer eft fort commode 
pour les hernies du nombril 
qu’on ne veut pas faire réduire 
à caufe du danger. lia cela de 
particulier, qu’étant fait de fil 
de fer, il prête à tous les mou¬ 
vement que le ventre fait par 
l’infpiratïon 6 c . l’expiration^ 
Quand le ventre s’abaiffe la pe» 
lotte marquée a , qui eft fur le- 
nombril,Te baiffe au-ffi , 6 c fuit 
£on mouvement , » caufe que; 
cette bra ne be fait reffort 5 quand 
le ventre fe leve elle cede à fon 
mouvement. : 

On met une lanière; de cuir 
au bout de la branche qui tour - 
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te autour du corps, afin de l'at¬ 
tacher comme on fait les autres 
brâyers d’acier. 


flufleurs Pejjaires quoi intro¬ 
duit dans le eol de la matrice. 

Planché 37 ,• 

G Rand Peffaire qu’on intro¬ 
duit avec la main dans le 
col de la matrice après qu’on 
l’a repouffée dans fà place $ il 
le faut pouffer le plus avant 
que l’on peut dans le col de la 
matrice * Sc l’attacher avec un 
ruban autour de la cuiffe de 
peur qu’il n’entre trop avant ï 
doit on aurait de la peine à le 
retirer*. Ce Peffaire eft fait de 
liege le plus épais qu’on peut 
trouver. Il doit eftre percé dans 
fe milieu d’un très-grand trou 

* n 
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pour les femmes mariées | j| 
n’importe pas qu’il foit percé I 
d’un fi grand trou pour les fi U 
les, il fufîit qu’il puifie donner 
pafiage aux ordinaires. CePef- 
faire ne doit pas eftre rond , 
mais avoir quatre angles mouf¬ 
les tout autour 5 la figure ronde 
ne tient pas fi bien- dans le col 
de la matrice, 

J’ay vu une femme à FHôtek- 
Dieu, qui ayant une defcente 
de matrice , avoit fait entrer - 
dans, le col une boule de büis 
qu’elle avoit fait pafièr au-def- 
fus des os pubis, d’où ne l’ayant 
pu arracher , "elle l’a ~ portée 
quinze ou vingt ans fans incom- ' 
modité , & n’a plus eu de def- 
çente; Cette femme étant ve¬ 
nue malade à i’Hôtel-Dieu, elle 
3 it au. Chirurgien qu’elle avoir 
cette boule dans la matrice ,*, il 
Ja luy tira avec des cenettes 
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comme , on fait la pierre aux 
taillez. Il faut bien prendre, 
garde de mettre un femblable 
PelTaire dans- la matrice > cela, 
empècheroit la génération 5 ôc 
fi par hazard la femme dcve- 
noit grade, elle ne pourrait ac¬ 
coucher 

Voyez. U Figure 2. 

Peffaire rond que l'on intro¬ 
duit dans; la matrice pour s’op- 
pofer à fa chute. Ce PelTaire ne 
vaut pas le premier à caufe de: 
-fa fi g ure ronde. J’en parle parce 
qu’il y a des Praticiens qui s’en 
fervent. 

Voye^la Figure 

Peflaire folide fait en cône. 
Ce Pefiaire eft bon pour les 
jeunes filles , parce qu’il eft 
plus petit & plus arfé à intro-; 
anire que les autres > & qu’ïb 
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faut dilater les filles le moitié 
que l’on peut > mais il n’eft pas' 
fi ferme que le premier, à eaufe 
de fa figure. On F attache aufîi 
autour de la cuifie a-vee un ru~- 
banl 

P’oyez ta Figuré 4 .- 

Grand PefTaire d’argent fait- 
comme une corne creufe, percée 
de plu fieu r s petits 1 t rous à fon 
extrémité. On introduit ce Pef- 
faire dans le col de la matrice, 
pour recevoir les fumigations’ 
quon y veut porter». 


appareil pour la CaJIration » 

Y A Caftratron eft une anv 
i s putation que l’on fait du. 
tefiicule quand il eft gangrené 
ou Iphaeelléy ou bien quand à 
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eft fi étroitement uni à l’intef- 
tirï, qu’on ne Ven peut feparer 
fans- emporter beaucoup de fa 
fubftancc , ou bien quand il eft 
contus > meurtri & éerafé , de- 
forte que la circulation eft in¬ 
terrompue j on qu’il e(l vari¬ 
queux. Quand on a fait l’opé¬ 
ration on applique cet appareil. 
Voyez la Figure 38. 

1. Bon SI ciré, & en quatre 
doubles, avec lequel 011 lie les 
vaijfeaux le plus haut que l’on 
peut vers le ventre, avant que 
d’emporter le tefticule. Il faut 
d’abord faire un tour proche. 
les anneaux nouer , & en- 
fuite un fécond tour, 6c faire 
deux nœuds delfus , & laiffer 
les bouts du fil fans les couper, 
êc on les tire un peu a coté de 
la playe. 

o 2. Plufieurs bourdonnets de 
charpi qu on trempe dans un 
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digeftif , pour en remplir 1 % 
playe Sc la faire fuppurer, pour 
Pondre les earnofitez qui ac¬ 
compagnent ordinairement cet¬ 
te maladie. 

3. Grands plumaceaux de 
char pi dont on recouvre tous- 
les bourdonnets 8c la playe, le» 
ayant auffi trempez dans- le di- 
geflip 

4. Grand emplâtre de dia- 
palme dont 011 recouvre le 
tout. 

5. Comprede en-quatré dou- 
blés dont an recouvre fern- 1 
plâtre. 

6 . Bandage du fcrotum à 
quatre- chefs y ôn- tourne les- 
deux fupérieurs autour du corpsf 
011 fait croifer les inférieurs l’un 
fur l’autre, afin dé former une- 
efpece de poche ou fac dans le¬ 
quel on met les hources , fai- 
faut gaffer la verge par un trout 
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qai eft vers le milieu du plein 
de ce bandage, On releve les 
chefs ou bandelettes inférieu¬ 
res j qu’on fait palier une d'e 
chaque côté fur l’aine pour les 
aller attacher a la bande qui 
eft autour du corps„ Ce ban¬ 
dage ell: commode , & préféra¬ 
ble à tout autre , parce qu’on 
le fait â grand ou fi petit que 
l’on veut , en faifant eroifer les 
chefs plus ou moins l’un fur 
l’autre^, & en trois, ou quatre 
coups de cifeaux ce bandage' elfe 
fart. 



appareil jrour la Taille % ou ex~ 
tî a filon de la pierre dans 
la .‘vejjle^ 


C Ette opération efb une, in- 
ci lion que l’on fait au pé- 



il O L’APPAREIL 

riné, afin de tirer la pierre qui 
eft dans la vefîie , h puis on 
applique cet appareil. Voyez 
îa figure .39. 

1. Grande comprefTe quarrée 
en plufieurs doubles , que l’on 
applique fur la playe que Ton 
a faîte au periné pour porter le 
malade dans, fan lit auffi-toft 
qu’il a été taillé, de peur que 
l’air 11’endommage la playe. 

Un homme fort & robufte 
portera le malade dans fon lit 
a pleins bras , il aura une main 
fur la comprefTe pour la main¬ 
tenir fur la playe» Quand le 
malade fera dans fon lit couché 
fur le dos , les genoux levez en 
haut , le Chirurgien oflera la 
comprefTe, & pofera l’appareil 
fuivant. 

.2. Tente de charpi que Poil 
introduit dans la playe quand 
on préfume qu’il eft refié quel- 
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qaes fragmens de pierre dans 
3a velîie > ce qui fe connaît eri 
regardant la pierre pour voir 
fi elle n’a point été caffée ,■ car 
fi elle a été caffiée . & qu’on 
n’en ait pas tiré les fragmens * 
on dort juger qu’ils font refiez 
dans la veffie 5 au contraire fi 
elleeft polie tout autour on doit 
croire quelle n’a point étécafi 
féej mais au lieu de tente j’ai'* 
merois mieux mettre une canule 
d’argent dans la piaye. 

3. PJumaceau de charpi de 
la longueur de la piaye, qu’on 
«et défias, Payant auparavant 
couvert de bol pour arrêter le 

knz 'v r a 

4. hmplatre dont on couvre 

h plumaceau j il doit avoir la 
figure d’un fier à cheval, com¬ 
me vous voyez, 8 c être couvert 
de bol ; on applique le plus large 
fur la piaye, 8 c an fait paiTer les 
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deux longues branches ver» les 
aines entre les bources & fa 
cuilTe. 

5. Grande comprefle en dou* 
ble plus longue que largeytrenB- 
pée dans l’oxicratchaud, quon 
applique fur l’appareil & de 
l’autre bout on en releve.les 
bources , qu’on a auparavant 
jhumedée de bonne huile rofat 
pour appaifer la douleur. ; 

6 . Double T avec lequel on 
foûtient tout l’appareil y- on 
tourne la bande A à autour du 
bas de la poitrine, l’endroit c 
fous le dos. On fait croifer les 
deux chefs ou bandes b b entre 
les cuifles, & on applique l’en¬ 
droit où ils le' croifent fur la 
playe. On monte ces deux baiv 
des en haut, & on les attache 
de chaque côté à la bande A a. 
que nous avons tournée autour, 
dit corps , a put auparavant 
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humecté abondamment tout 
l’abdomen de bonne huile rofat, 
audi-bien que tous les lieux 
yoifins de la playe. 

On fe fert à l’Hôtel-Dieu au 
lieu du double T dont nous 
venons de faire le bandage -, 
d’une grande fronde à quatre 
chefs foûtenuë d’un feapulaire : 
ce bandage eft fort bon , fi vous 
l’aimez mieux que l’autre ? le 
voicy„ 

7. Fronde à quatre chefs j il 
faut en appliquer le plein fur 
la playe : on en pafle deux chefs 
par derrière un de chaque côté, 
qu’on attache au feapulaire 
dont nous allons parler 5 on 
monte les deux autres chefs par 
devant les faifant croifer, ôc on 
•les boucle comme les deux au¬ 
tres au feapulaire; 

8. Scapulaire avec lequel on 
fuutient la fronde dont nous v€^ 
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nous de parler. Il fe fait aveè 

un morceau de linge large'de 
quatre doigts, & d’environ une 
demie aune de long : on cou* 
per a. cette bande tout au long, 
à la referve de deux doigts de 
large à. chaque bout qu’on ce 
coupera point, On paffelatête 
du malade dans cette bande, & 
on la fait tomber par devant 
fur la poitrine j & on attache 
les quatre chefs au bout de cet¬ 
te bande qui tombe fur la poi~ 
îrine, ‘ - 

U dpareil pour U luxation de 
la cuijje,. ' . 

fait ayec une grande corn* 
^3 p relie limple qu’on trempe 
dans l’oxicrat ou lé vin chaud, 
pour entourer tout l’article »■ ô£ 
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puis on fait le bandage avec 
Jme bande de trois doigts de 
large, & de cinq ou fix aunes 
de long , roulée à un globe , 
avec laquelle on fait le ban¬ 
dage qu’on appelle fpica. Sup» 
pofons que ce loit la ouille gau» 
ehe qui foit luxée , appliquez 
le bout de vôtre bande fur la 
hanche droite , vôtre malade 
étant couché fur le dos 3 faites- 
la pafler fur le ventre, & de-là 
fur la hanche malade 3 tournez 
fous la cuilïe , remontez fur la 
hanche malade, & y faites un 
X fur le premier tour de bande 
que vous y avez fait 3 tournez 
derrière le dos du malade, pat 
fez par deffus la hanche faine, 
fur le ventre , fur la hanche 
nialade , & faites un X & un 
doloire fur les premiers tours » 
continuez vos tours de bande 
jufiju’à ce que la hanche foiç 
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toute couverte par les X êc les 
doloires que vous y aurez fait, 
Comme ces X s’éloignent ua 
peu les uns des autres par le 
moyen des petits doloires qu’on 
y fait il fe forme une efpece 
d’épi fur la hanche malade,ce 
qui a donné le nom de fpica à 
ce bandage. Il ne faut point 
- faire d’épi fur la hanche faine, 
mais feulement y faire des cir¬ 
culaires , c’eft à dire qu’il faut 
pafler les tours de bande les 
uns fur les autres fans faire de 
doloire, ny fur la hanche faine, 
ny fur le ventre, ny derrière le 
dos, mais feulement fur la par¬ 
tie malade, A rrétez le refte de 
vôtre bande par des circulaires 
autour du corps , ou vous l’ar* 
téterez avec des épingles. 
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Appareil pour U f}a(lure de U 
cufe. 

r°ye^ la Figure 40. 

i.T ïnge Ample trempé dans 
1 j de l’oxicrat ou du vin 
chaud , dont on entoure la 
cuifle, pofant le milieu fur la 
fracture, . 

2: GrolTe.com prefle de linge 
qu on met tout au long de la 
cuifle pour en remplir la cour¬ 
bure de peur que la cuifle ne 
devienne plus longue qu’elle ne 
doit être naturelfement 3 parce 
qu’étant naturellement cour¬ 
bée , fi on ne garnifloit cette 
courbure, les atelles qu’on met 
autour de la cuide venant à être 
comprimées par les bandes, el¬ 
les red relieraient l’os de la cuifle 
K 
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plus quil ne doit être naturel, 
îement ; ainfi 1 t cuiffe devién- 
droit trop longue. Il faut faire 
cette bande fort épaiffepref 
que de la longueur de la cuiffe. 
Jettez les yeux fur votre fque- 
lette pour y remarquer cette 
courbure. 

3» Bande de trois aunes de 
long, & de trois doigts de large» 
roulée à un globe. On fait trois 
circulaires bien ferrez autour 
de la fracture » on! monte au 
haut de la coiffe par de petits 
doloires, & on l’arrête autour 
de la euiffe par des circulai¬ 
res. 

4. Bande de quatre aunes! de 
long, & de trois doigts de large, 
roulée' par un bout , avec la¬ 
quelle on fait deux tours circu¬ 
laires fur la fracture 3 on def- 
cend par de petits doloires, & 
én arrête la bande par des dr- 
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cataires au defious du genou, 
fins le couvrir , ayant aupara¬ 
vant que de defcendre fi bas , 
rempli le menu de la cuifie par 
des comprcflcs graduées.. 

5.- Comprefie, graduée qu’on 
tourne tout .autour de la cuifie 
au-défias du genou , pour ren¬ 
dre la cuifie égale 5 on conti¬ 
nué les doioires en defcendant 
fur cette comprefie,, & on ar¬ 
rête la bande par des circulai¬ 
res autour de la partie (upérieu- 
re du tibia> .c’eli à dire au def- 
fous du genou. 

G. Quatre comprefies longue? 
de fept ou huit doigts en qua-r 
tre doubles, qu’on, a ppliqne for 
la .fracture, les mettant en long 
tout autour de la cuifie j elles 
doivent être larges de trois 
pointes fie doigts : & appliquées 
fie forte, que les efpaces qui font 
entre-deux, foient égaux. . 

k ij 
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7. Quatre atelles de la loi« 
gueur & de la largeur des cotn- 
prefTes qu’on applique defFus : 
il faut que ces atelles foient ar¬ 
rondies par le bout , qu'elles 
foient minces pliantes. , & 
d'un bois fort léger. 

• S. Simple comprefle de linge 
trempée dans l’oxicrat ou le vin 
chaud j avec laquelle on. en 
toure les atelles pour comment 
cer à les affermir fur la par** 
tie. 

5>. Bande de quatre aunes de 
long, & de trois doigts de lar r 

f e , roulée à un globe > avec 
iquelle on entoure lés atelles. 
On commencera à l’appliquer 
par deux circulaires qu’on fera 
autour des atelles à l’endroit de 
la fracture 5 on defçendra & on 
remontera au long de la euiffe 
par des doloires, & on arrête¬ 
ra la bande ou elle finira, •• 



COMMODE. ni 
tô. Deux grands cartons ar* 
rondisrdar les bouts, dont on 
embrafle tout l’appareil , fans 
pourtant qu’ils le touchent* 
Afin que ces cartons s’appli¬ 
quent juftement fur Tappareil* 
il.les faut tremper dans la li¬ 
queur dans laquelle vous avez 
mis vôtre appareil , afin de les 
amollir 3 par ce moyen ils de¬ 
viendront durs en fechant , & 
feront uniment appliquez fur 
l’appareil. 

U. T rois ou quatre rubans 
avec iefquels on lie les cartons 
dont on a enveloppé tout l’ap¬ 
pareil : il faut commencer aies 
lier par ceux du milieu. 

ii. Grands fanons dans les¬ 
quels on met toute la cuifiè & 
la jambe. ' Il faut que la bran- 
che qu’on met entre les jambes 
aille jufqu’à d’aine , fans pour¬ 
tant la blcfier ôc la branche 
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extérieure doit aller tout -.au 
long du côté du corps , pour 
mieux afiujettir la jambe. .& la 
cuifie , p ar ce qu’ on de v ient boi¬ 
teux » fi on ne la maintientbîen 
droite j ce qui arrive quand le 
fanon eft trop court. 

13. Quatre cou dîners ou gref¬ 
fes compte fies qcarrées dont ou 
en met deux , içavoir un de 
chaque côté pour garnir les- 
ravirez qui font au défions du 
genou > 8 c deux , fçavoir un 
de chaque côté de la malléole. 
Si l’on n’avoit pas des couiEi 
nets de gmfies comprefies qua-r* 
rées pourroient fumre , 8 c fe¬ 
rai cm âtiffi bonnes5 onsenieft 
à LHébîel-Dien.. 

... 14. Deux grofies comprefies- 
longitudinales, dont on en met 
une fur la cuifie tout au long » 
êc l’autre fur fa jambe tout au 
long , pour remplir la cavité 
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01 (ç trouye entre les (Jeux 
branches des fanons, & afin de 
lier ÎMftnÔOs prla^ proprement. 
||y a;desBràricien's qtii ne veu- 
. jeüt point de-ees eompreiTes fu# 
la cuiiTe nv for la jambe f cela 
la comprime trop.. Voos.en fe^ 
réz m qui h voos plaira. 

L ,:j fa* Sept:rubans aveeiefquet-s 
Vous lierez les fanons 9 fçavoir 
trois pour la jambe en com¬ 
mençant. par celuy du milieu, 

. trois pour la cujlle > & le feptié-- 
me : pour lier tout autour du 
corps dû branche du fanon qui 
monte extérieurement vers laif 
fclle; !l ferojt bon d’entourer 
h branché du fanon qui: va 
fous l’aiflelle, avec deux gran¬ 
des lèrvïêttes pliées eu long ■* 
dont l’une paflera autour du 
ventre, & l’autre autour de la. 
poit r in e ; 

Eêmarquez qu’il faut avoir 
K üij. . 
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appliqué ces rubans fur, le lie 
avant que de mettre les fanons 
parce qu’on feroit obligé de re, 
muer la jambe à chaque ruban, 
ce qui léroit fort dangereux. 
On fait la boucle a côté des fa¬ 
nons extérieurement, 

1 6, Semelle de carton ou de 
bois pour appuyer le pied du 
malade , qu’il doit avoir tout 
droit. 

Il faut attacher'trois rubans 
à cette femelle , fçavoiî un au 
bout, qu’on attachera par l’au¬ 
tre bout fur la compreiîè lorigP 
tudinale qu’on a mife fur la 
jambe tout au long: > ’& mi à 
chaque côté de la femelle j ou 
fera croifer ces deux rubans l’iin 
fur l’antre , 6c on les attachera 
aux cotez des fanons vers le 
milieu * ces trois rubans^fervent 
à foutenir la femelle toute droite 
contre la plante des pieds du ma¬ 
lade. 
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iy. Petit matelas qu’on fait 
de quelque étoffe, & qu’on coud 
fur la femelle de carton dont 
il doit avoir la grandeur & la 
figure 5 on le coud fur le car¬ 
ton afin que le pied foit plus 
mollement. * 

18. Petit boürlet d’étoffe fur 
lequel on fait appuyer le talon 
du malade. Il y a des Praticiens 
nouveaux qui ne Veulent pas 
qu’on fe ferve de ce bourlet» 
parce qu’il bieffe le talon du ma¬ 
lade, Ils aiment mieux rouler 
üne fervie-tte par les deux bouts, 
^ faire mettre le talon delfus s 
qui ne portera que fur le linge 
'du milieu. 

ip. Grand linge qu’on roule 
par les deux bouts, comme des 
fanons , fur le milieu duquel 
on appuyera le- tendon d’A¬ 
chille , fçavolr entré les deux 
globes, afin que le talon ne foie 
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point bleffé. Si le malade fent 
avec le temps quelque douleur 
au tendon, on roulera un linge 
par un bout » de on appuyera 
ion talon deiFus, ayant ofté les 
deux rouleaux , au milieu def- 
quels on avoit pôle le tendon ,, 
Se ainfi de fuite jufqua. lentiere 
guérifon. 

2.0. Linge mollement roulé , 
qu’on met fous le talon- comme 
nous venons de dire. - 

* 21.Oreiller furlequel on place 
la jambe de là coiffé 5 il la ut que 
le pied foit un peu plus élevé 
que la coiffe. 

22.. Archet de boîs qi/on met 
au delïiis dé la fraélure -, pour 
feutenlr les draps & la couver- 
mre de peur qu’ils ne bîedèüt.- 
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JjjpâreilgoKrïa Rotule fratâurée 
en travers,. 

V<oyez. -ta Figuré ^ 

:ï ‘' /^N ® et fous le jarret une 
\_JPgrade compreÆe d’un 
pouce d’épais , dont un bout ' 
avancera fous fa cuilîè ,& l’an- 
tre fous la jambe y il faut qu’elle 
ibit adez large pour embradec 
la moitié du jarret. Cette com- 
prede empêche que le bandage 
^u’on doit faire ne comprime 
trop lesvaideaux fanguins Sç 
” les tendons. Il faut faire tenir 
cette grade comprede fous le 
jarret par un fetviteur. 

Prenez une bande de trois 
aunes de loilg ., & de deux doigts- 
de large, roulée à deux globes-^ 
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appliquez vôtre bande par le 
milieu immédiatement an def 
Lis de la rotule 5 defcendez vos 
deux globes fous le jarret » .& 
les f faites crôifer 5 tournez 
autour de la jambe immédiate¬ 
ment au aeffous de la rotule, 
& y faites, un. X j retournez 
par deffons le jarret , & vous 
•croïferez- $ montez autour de la 
icuifleM deflus de la notule , 6s 
y faites un X 5 continuez- de 
■cette maniéré vos ïôurs de ban¬ 
de au deflus & au deflbàs dé 
la rotule, les X que vous y 
•ferez' formeront Un petit- epi 
au deflus de la rotule , r & un 
autre ; au deflbus vis a vis fun 
de l’autre %L vous arrêterez 
‘vôtre bânde au defllis ou âü 
deffous de la rotule par des eir- 
culaîres 6e une épingle. Il faut 
«que tous les tours de ; bande que 
«avez fait autour . 4 e la 
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Notule , foiént a-ffe-z‘ferrez, dé 
peur que le morceau de la ro¬ 
tule fracturée en travers , ne 
remonte vers la cuilFe par rat- 
traction des mdfclès. 

3. Mettez enfui te ce grand 

carton fous le jarret 5 il faut 
qu’il -foit aflèz large pour en 
embraifer la moitié , &. a fiez 
iongpour avancer Un peu fous 
la cuifie & fous la jambe ii 
Haut qu ’i 1 fôït ' â fr'on d i par 'les 
bouts , ôi le tremper dans le 
Yin chaud afin de ramollir, pour 
'.«qu’il S’applique plus propre- 
•ment , ci- vous le -ferez tenir 
•fous le sjarret. Cë carton erfï- 
pêche que les va idéaux & les 
•tendons ne foient trop compri¬ 
mez. ; - 

4. Mettez fur la rotule cette 
grolïe compreffe quarrée’ en 
pkifieufs doubles; Cette é©m~ 
preffe - étant comprimée dur ia 
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rotule par le bandage' que nous 
allons faire , empêche que le 
cal qui doit rêünir les deux os 
fracturez, ne fafle des inégal i- 
tez fur la rotule , ce qui caufe- 
roit de la douleur quand on fe 
voudroit mettre à genoux.. 

5 . Prenez une bande de deux 
ou trois aunes de long, ,. large 
de deux doigts , roulée par un 
bout i appliquez le bout de vof 
rtre bande fur la rotule, autour 
de laquelle vous ferez quelques- 
•circulaires-i montez & defcen- 

dez votre bande par de petits 

do loi r e s jufqtt’à ce que la ro¬ 
tule fait toute couverte, 2t f ar¬ 
rêtez par un circulaire au def- 
fus de la rotule , ok vous rat¬ 
tacherez avec des épingles.. If 
fant que cette bande comprime 
bien la compreCe fur la rotule, 
Rour empêcher; que le cal n’y 
forme des inégalitez comme * 
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lions avons déjà dit. 

6 . On mettra- la jambe & là 

euifTe en de grands- fanons. Ils 
fe font avec un petit drap en 
double qiî’on -ronle-par les deux 
bouts fur un bâton entouré de 
paille j il’ faut, que la paille: 
foit en-tîere & non rompue : on 
met un bâton dans le milieu de 
cette paille > qu’on maintient: 
avec une -bande de linge tout: 
autour , êc on roule chaque* 
bout du drap- fur cette paillé' 
avec Ion bâton ,, c’eft ce qn on 
appelle fanon. , : 

7. Quatre g rodes eompredes» 
de linge dont on en met une à 
chaque coté du genou, & une 
à chaque côté des malléoles, 
pour en garnir les càvitez, afin: 
que les fanons en foient mieux; 
appliquez au long de la jambe. 

Six rubans de fil qu-ot® 
met Ibus -les fanons pour les 
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lier tout autours fçavoir tr©|§ 
pour là jambe, 6c trois pour la 
cuilfe 5 on commence à les lier 
par ceux du -milieu>, 6c on fait 
les nœuds à. côté des fanons, 
partie extérieure de là jambe 
de de la coiffe. 

5>. Semelle de carton’ou de 
bois âvec laquelle on appuyé le 
pied du îdalade -qu’il. doit tenir 
tout droif îl faut attacher trois 
rubans à cette femelle,, fçavoir 
un au bout qu’on attachera par 
l’autre bout fur le milieu de la 
comprefle longitudinale que 
vous avez rnife dur la jambe 
tout 4 u long, & «n à chaque 
côté de la femelle , qu’on fera 
croifer pour les attacher avec 
des épingles à côté des fanons, 
-fçavoir l’un d’-un côté 6c Tau- 
are de l’autre vers le milieu,pouf 
foûtenir le pied tout droit. 

àO:„. Petit matelas de -quelque 
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étoffe, qui doit avoir la figure 
èc la grandeur de la femelle > 
qu’il faut coudre deffus , pour 
que le pied foit plus molle-*- 
ment. 

îX i Petit bouriet d’étoffe fur 
lequel on appuyé le talon dit 
malade , que quelques '-Prati¬ 
ciens rejettentf, parce qu’il 
bleffe le talon du malade , à 
caufe du long féj our - qdil elfe 
obligé d’y faire; 

12.. Grand linge qu’on roule 
par les deux bouts, comme on: 
lait les fanons j mais il n’y faut 
mettre ny paille ny bâton : ou 
appuyer a le tendon d’Achille 
fur le milieu a , qui fera foutenu 
par des deux globes- : qu i : font I 
coté,- Ce faux fanon 'va u t mieux 
que le bouriet fur lequel on fait 
mettre le talon, parce qu’il ne 
bleffe pas. - 

.13. Rouleau de linge molle- 
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ment roulé, qu’on met fous l e 
talon du malade , quand il fe 
trouve fatigué d’avoir le faux 
fanon fous le tendon d’Achille 
dont nous venons de parler. : 

14, Oreiller qu’on met fous 
la jambe du malade. _ ; • 

: 15. Archer de.bois^qu’onmer 
au, delFns. du pied. du. malade 
pour Toiitehlr les draps & la 
couver cure. . - -- 


■jdppareil four là luxation 
genou. 

Voye^ta Figure 42. 

I, Rode comprelTe d’urî 
y 1" pouce d’épais , qu’on 
met tous le jarret, afin d’empè* 
cher que le bandage qu’011 doit 
faire ne comprime trop les vaif- 
feâux fanguins ôc les tendons» 
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Il faut qu’un bout de ; cette 
comprelle avance fous laicuifc 
& - l’autre bout fbus la jambe 5 
& quelle foit a fiez largepour 
embraifer la moitié du jarret s 
on fait tenir cette compreïTepar 
un ferviteiir , Se on applique 
cfeifiis le bandage drivant. : b 
'2. Bande de trois aunes de 
long , & deux doigts de large» 
roulée à : deux globes » c’eit à 
dire par les deux bouts. Ap- 

Ë uez voftre bande parlemib 
immédiateme n.t au deüus 
du genou » defcendez vos deux 
globes fous le jarret , & les y 
faites crolfer , tournez autour 
de la jambe immédiatement au 
dedans de la rotule , & faites 
un X for la jambe » remontez; 
pairdeflbiTS le jarret, ôc y croi- 
fez ÿ faites un X au defllis du 
genou approchant un peu du 
genou , afin de le couvrir peu 
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à peu 5 defcendez fous le jafi ! 
ret, fk faites un X fur la jambe 
approchant ainfi peu à peu du 
genou par des X > afin de cou* 
vrir peu à' peu tout le genou $ 
quand il fera tout couvert , ar* 
rêtez voftre bande par quelques 
circulaires au defïiis du ge¬ 
nou. 

Vous pouvez mettre la cuiflè 
& la jambe en des fanons j--li¬ 
iez ce que nous en avons donné 
à la fradure de la cuifle , où 
nous avons amplement décrit 
tout cet. attirail , qu’il feroit 
Inutile & ennuyeux de répété? 
icy. 


VAppareil pour U rotule luxée « 

E St le meme que celuy que 
nous venons de faire ppuï 
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la luxation du genou. Voyez la 
Figure 


appareil four la fraclure çoffl~ 
pltquée do la jambe* x 

Voyez, la figure 43. 

ï. ]P| Lumaeeaux charges 
j[ d’onguent convenable 
à la playe, qu’il faut penfer 
comme on a accoutumé de faire, 
les autres playes. 

2. Emplâtre dont on recou¬ 
vre les plümaceaux & toute la. 
playe, 

3. Bandage à dix-huit chefs, 
dont on fe fért au lieu de la 
bande {impie , afin de 11’eftre 
pas obligé de remuer la jambe 
du malade à chaque penfement 

.... de la playe. - . 

Pour faire le bandage à li. 
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chefs, prenez trois morceaux de 
toile auffi longs que la jambe, 
& afTez larges pour l’entourer 
& même pour croifer par def- 
fus 5 mettez ces trois linges.l’un 
lur l’autre, & les coufezenfem- 
ble par le milieu. Coupez ces 
trois linges par les deux bouts, 
de forte que le linge fupérieur, 
c’eft à dire celuy qui doit tou¬ 
cher immédiatement la jambe, 
foit plus court d’un travers de 
doigt que celuy du milieu ; & 
celuy du milieu fera auffi- plus 
court d’un doigt que celuy fur 
lequel il eft appliqué. La raifon 
de ces gradations eil , que ces 
chefs font plus allez à prendre 
chacun en particulier par le 
bout, pour les appliquer autour 
de la jambe s outre que les 
bandes qui touchent, immédia¬ 
tement la jambe doivent ehre 
un peu plus courtes que les *au- 
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très, y par ce que les premières 
Mandes qu’on applique fur la 
jambe la groffiflent , ainfi les 
dernières doivent eftre plus 
grandes afin de l’entourer. 
Quand vous aurez ainfi coupe 
vos bandes par le bout en tra¬ 
vers , pour les rendre inégales, 
il les faut couper en long en 
trois pièces égales par chaque 
coté , j’ufques vers le milieu , 
où on iaifiera quatre doigts" de 
plein , c’eft à dire de lar¬ 
ge qu’on, ne coupera point. 
En coupant ainfi chaque bout 
en trois pièces, il fe forme neuf 
bouts de bandes à chaque côté, 
ainfi. il y a dix-huit bouts à ce 
bandage ? qui luy a. donné le 
nom de - bandage à dix - huit 
chefs. .. 

Avant que de rouler ces ban¬ 
des autour de la jambe v il faut 
tremper ne bandage dans de 
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l’oxicrat ou du vin chaud, ou 
autre liqueur convenable à la 
maladie. Vous mettrez ce ban. 

dage fous la jambe lur les fa, 
nous 5 vous mettrez une corn- 
prefiTe fur le bandage à dix-huit 
.chefs tout au. long, afin que la 
jambe foit appliquée deffus 5 
cette comprede empêche que 
la fuppuration ne tombe fur le 
bandage. Vous commencerez 
à appliquer le bandage à 18. 
chefs par la bande du milieu 
que vous roulerez bien uniment 
autour de la'jambe j vous gaf¬ 
ferez les mains de l’autre côté 
pour prendre la bande du mi¬ 
lieu qui répond à la première 
que vous avez déjà appliquée, 
pu plûtoft qui en efi; la conti¬ 
nuité 3 vous ferez paffer ces 
deux bandes l’une fur l’autrej 
vous relèverez enfuite les antres 
bandes de ce premier rang 
comme 
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comme vous avez vû que nous 
avons fait la première. Il ne 
faut pas rouler ces bandes au¬ 
tour de la jambe tout à fait 
eircuîairement 5 il faut un peu 
les faire biaifer de côté en les 
paffant les unes fur les autres, 
le bandage en devient plus 
ferme. Après que vous avez 
bandé vôtre jambe avec ces 
fix premiers chefs, vous met-' 
trez une comprele longitu¬ 
dinale -à chaque côté de la 
jambe. 

4. CompreCe en double, 
qu’on met fur le fanon 4 fous 
la jambe avant de relever au¬ 
cun des chefs. On met cette 
eompreffe fous la jambe pour 
recevoir le pus- qui coule de 
la playe , afin qu’elle ne gâte 
pas le bandage à dix - huit 
chefs , parce qu’on fe-roit obli¬ 
gé de le changer de temps-en- 
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çemps, & de remuer la jambe, 
ce qu’il faut éviter le plusqu 0 ^ 
peut, 

5. Compreffe de linge foi, 
pie dont on entoure la jambe 
pour envelopper les pluma- 
ceaux & l’emplâtre j elle doit 
être aflez grande pour entou¬ 
rer la jambe : il faut même 
que les bouts pafTent l’un par- 
delTus l’autre j elle doit être 
prefque aufli longue que la 
jambe j il la faut tremper dans 
de l’oxicrat ou dit vin chaud 
avant que de L’appliquer. Cette 
çomprelïe fe met fur,Je ban¬ 
dage à dix-huit chefs , & on 
l’applique autour de la jambe 
fur les plumaçeaux & fur l’em¬ 
plâtre , avant que de rouler la 
bande à 18. chefs, 

6 . Deux comprefles longitu¬ 
dinales de fept ou huit doigts 
de long , larges chacune de 
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deux doigts, en plufieurs dou¬ 
bles , qu’il faut mettre au coté; 
de la jambe, l’une d’un côté , 
l’autre de l’autre, fur les pre¬ 
mières bandes qu’on a appli¬ 
quées ; il ne faut pas les met¬ 
tre fur la playe , *deux com- 
p relies foffifene à caufe que la 
playe occupe une partie de la 
jambe. Je ne crois pas qu’il 
faille mettre des atelles de bois 
for ces compreflès comme on 
fait aux fractures fans playe 
parce qu’il faut éviter une trop 
grande comprelfion a caufe de 
la playe. Vous ferez tenir ces 
deux compreiTes par un fervi- 
teur , ôc vous releverez la fé¬ 
condé rangée de bande de part 
& d’autre , commençant par 
îa bande du milieu , qdi doit 
toujours envelopper l’endroit 
de l’os fracturé. Vous relève¬ 
rez enfoite la troiliéme rangée* 
L ij 
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commençant par la bande du 
milieu > que Y0L1S tournerez fur 
la fradure , obfervant de faire 
toujours un peubiaifer les ban¬ 
des en les roulant autour de la 
jambe, parcequen paflantles, 
unes fur les autres, le bandage 
en devient plus ferme > comme 
nous avons déjà dit. 

7. Deux grands cartons ar¬ 
rondis par le bout , avec lef* 
quels on embrafle toute la 
jambe pour affermir tout l’ap¬ 
pareil. 11 faut faire un peu 
tremper ces cartons dans l’oxi- 
crat afin de les amollir } ils s’en 
appliqueront plus proprement 
fur la partie , dont ils pren* 
dront la figure > & deviendront 
fort durs en fechant. Il ne 
faut pas qu’ils croifent l’un fur 
l’autre. . 

Il faut que ces cartons foient 
Un peu plus étroits par le bas 
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que par le haut , à caufe que 
îâ jambe eft plus menue par le 
bas. 

g. Trois rubans de fil avec 
léfquels on arrête les cartons 
autour de la playe 3 commen¬ 
çant par celuy du milieu 3 on 
fait un. nœud , & defius une 
boucle fi m pie à côté en dehors 
de la jambe. 

5>. Trois rubans de fil qu’il 
faut avoir mis fiir le lit fous la. 
jambe , à des difiances égales 
l’un de l’autre, avec lefquels on 
lie les fanons. 

10. Fanons dans léfquels on 
met la jambe, 11 ne faut pas 
qu’ils ; pa fient le genou de plus 
de quatre doigts , parce que 
s’ils aîloient tout au haut de 
la euifie, Si qu’on les y liaft » 
comme elle efi plus grofie que 
la jambe , celle-cy ne feroit pas 
fi bien appuyée par les fanons. 
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parce que la ligature qu’on y 
îeroit tout autour de la cuijTe, i 
les feroit preflfer 6c éloigner de 
la jambe. Les fanons feront 
donc audi longs que la jambe, 
quatre doigts da-vautage ai def- 
fus du genou. 

Les fanons le font -avei un 
drap en double ou en trois j 
on prend un bâton auffi long 
que la jambe > quatre doigts, 
•davantage > en entoure ce bâ¬ 
ton avec de la paille > qu’on 
lie tout autour avec une bande 
de linge , 6c on roule ces bâ¬ 
tons couverts de paille à cha¬ 
que bout du drap > ces deux 
rouleaux fout ce qu’on appelle 
fanons, dans lefquels on met la 
jambe du malade 

ïr. Quatre grofses compref* 
les quarrées en plusieurs dou¬ 
bles , qu’on applique entre les 
fanons 6c la jambe pour rem- 
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pîir les vuides y fçavoir une à 
chaque côté de là cheville > 
& une à chaque côté de lâ. 
jambe au deffous du genou dans 
lés cavitez qui y font. Quand 
on a mis les quatre compreffeS 
entre la jambe & les fanons 3 
aux endroits que nous avons 
«dit, on lie les fanons avec les 
trois rubans de fil que nous 
avons mis deiTous , faifânt un 
nœud 6e une boucle fimple défi» 
fus au côté du fanon .extérieu¬ 
rement. 

12. Compfeïfç longitudinale 
qu’on met tout au long dit 
tibia fur tout l’appareil entre 
les fanons , auparavant que de 
lier les fanons. Cette com~ 
prefle affermit les rubans avec 
lefquels on lie les fanons. Il y 
a des Praticiens qui rejettent 
•cette compreffe. 

rj. Petit matelas que Ton Coud 
L iiij 
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fur une femelle de carton pour 
aflujettir le pied du malade, 
qu’on luy fait tenir tout droit" 
quoy que cette fituation du 
pied ne foit pas naturelle , & 
quelle foit fatigante j il ne 
faut pas laiffer de la faire gar¬ 
der au malade , parce quelle 
tient le tendon d’Achille alon- 
gé, qui autrement fe racour- 
eiroit avec le temps, & quand 
le malade feroit guéri, il né 
poLirroit plus marcher que fur 
tes orteils. 

14. Semelle de carton , qui 
doit avoir à peu prés la figure 
du pied, & la grandeur. On 
coud le petit matelas d’étoffe 
fur cette femelle , & on l’ap¬ 
plique fous le pied du malade 
pour le tenir droit. Il faut 
attacher trois rubans à cette 
femelle de carton, un au bout 
qu’on attachera fur le milieu 
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de la jambe à la comprelle 
longitudinale qu’on a mis defi- 
fus tout au long, & un à cha¬ 
que côté de la femelle , qu’on 
fera croifer, pour les attacher 
aux fanons l’un d’un côté, Sc 
l’autre de l’autre 5 ee croife- 
ment qu’on fait avec ces ru¬ 
bans affermit la femelle , de 
forte qif elle ne peut vaciller ny 
d’un côté ny d’autre. 

15. Bourlet d’étoffe qu’on 
fait le plus molet qu’on peut ÿ 
pour appuyer le talon du ma¬ 
lade. Ce bourlet eft percé afin 
que le* talon portant dans 1 ce* 
trou, ne lé' bleffe point. Il y 
a des Praticiens qui aiment- 
mieux faire les faux £anoms que 
foiçy. 

ï 6 . Faux fanons fur les¬ 
quels on appuyé le tendon d’A¬ 
chille, pour ne pas blefler le 
®atun y comme il arrive» à- ce 
Ïr JL 
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•que difent les nouveaux Pra¬ 
ticiens , lorfqu’oix le met fur 
w bourlet. O u prend un grandi 
morceau-de linge long , on le 
'roule par les deux bouts com¬ 
me vous voyez dans la figura i 

on -appuyé le tendon d'A¬ 
chille fur le linge qui eft entre 
les deux globes. 

17. Rouleau fait d’un linge 

tnolet , fur lequel on appuyé 
le talon, quand le malade efl ‘ 
fatigué du faux fanon fur le¬ 
quel on luy a voit d’abord ap¬ 
puyé le tendon d*Achille 4 on 
-change alternativement ces ap¬ 
puis , félon que le makde . &■' 
plaint.. . i ; 

18. 0'reillér'.q» v on' met fous?' 
le jarret , afin d’en garnir la : 
cavité -, de speur que -la jambe ■[ 
me, porte à faux 5 il faut de te¬ 
rnir plus -épais fous le jarrets' | 

safînd’cn^aiiurilatcayiiE .• 1 [ 
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19. Oreiller qu’on met fous la 
jambe. 

■20* Archet dé bois dont on 
fait les feaux } qu’on met au def- 
fus du pied pour foûtenir les 
couvertures 3 de peur qu’elles 
ne blelfent 4 a jambe* 

Il faut pourtant avoir foin 
de mettre fur la jambe du ma¬ 
lade quelque chofe de léger & 
de chaud pendant l’hiver 3 de 
peur qu’il n’ait froid* 



m^ppareil pour lafraffiure fimpte 
de la jambe* 


Voyez. U Figure 44 ., 

i. jT^Omprélfe fimplequi dots 
\^embra{Tef prefque toute 
la jambe 5 fur laquelle on la* 
doit appliquer )bien -uniment 
faîfont palier un bout lfon for 
1 autre. On :1a frempe Mùos 
vj 
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Poxîcrat ou dans le vin chaud* ( 
ou bien on la couvre d’un ce- 
rat rafraîchilfant ,= s’il y a in¬ 
flammation, 

z, Bande de deux aunes de 
long;, de trois doigts de; large,, 
roulée à un globe, avec laqueU 
quelle on fait le bandage. Pour 
cela faites trois circulaires af~ 
fez ferrez fur la fracture 5• mon¬ 
tez vofere bande par de petits 
doloires , dont vous couvrirez J 
toute la jambe , 8s l’arrêtez par 
des circulaires que vous ferez 
au deflus. diï- genou fansle cou¬ 
vrir , 

5. Bande de trois aunes de 
long & de trois travers, de doigts 
de large, roulée par un bout,: 
avec- laquelle vous ferez deux 
circulaires fur la fracture , ££ 
puis vous la defcendrez tour 
au long delà jambe , que voa$ 
couvrirez: .par de- petits, doloi* 
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res y quand vous ferez arrivé 
au pied r vous la parferez par- 
• defFous le pied-, où. vous ferez 
comme un écrier 3 vous la re¬ 
monterez fur le cou du pied * 
où vous ferez un X 3 vous re¬ 
monterez vers le haut de Ta? 
jambe par des doloires, & vous 
arrêterez la bande avec dés £* 
pingles où elle: finira. 

4*. Deux comprefTes gra¬ 
duées , e’eft a dire r qui doi¬ 
vent être étagées , allant: tou¬ 
jours en diminuant 3 ou les; 
applique autour du menu de 
la jambe, obfervant de mettre: 
le pins épais proc lie les mal¬ 
léolesqu’il ne faut point cou¬ 
vrir; 

5.. Quatre compte fies lon¬ 
guettes pliées en quatre? qu’on: 
met iùr la fraclure tout autour 
~de la jambe, a diftances éga— 
les*. Elles: «doivent avoir fëpç 



ou huit doigts de long > Sc lar- 
■-ges de deux travers. Si lâ 
■compreffe graduée que vous 
avez mife autour de la jambe 
n’eft fufK faute pour la remplir* 
-vous pourrez redoubler cha¬ 
cune de ces comprefles par 
te bout , pour remplir davan¬ 
tage la partie > & la mettre de 
niveau avec le gros de la 
jambe* 

.Quatre a telles arrondis 
par le bout , de la longueur 
& de la largeur des compref- 
fes , fur lefquelles ©n les ap¬ 
plique , pour les affermir fur 
da fra&ure. "JEll.es doivent être 
ffort minces. 5 & dmn bois léger 
$C pliantes 5 le fa pin 5 c leJbois 
Iblanc font bons pour cela. 

07. Compreffe de linge fim- 
pie, qui doit être affez grande 

f uur envelop per .tout l’a ppareils 
_ ayant auparavant ttrempês 
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dans du vin chaud , -elle s’eâ- 
applique plu -3 uniment. 

8 . Bande de trois aunes de 
long, de trois doigts- de large. 
On commence de l’appliquer 
par un circulaire-fur Ira frac- 
mire > on monte , puis an défi- 
tend par des doloires » & os 
l’attacfiie ou elle finit, 

% Deux grands cartons 
prefquè anffi longs que la jam¬ 
be , & a fiez larges pour lem- 
brader fans^fe toucher j on en 
met un d’un côté & l’autre de 
l’autre ? ils les faut arrondir 
:par les bouts , & les tremper 
jdans l’oxicrat afin de les amol¬ 
lir , ils s’en appliqueront plus 
proprement & plus uniment fur 
l’appareil s &. deviendront en- 
dùite très-durs. 

iq, Trois rubans de fil ^vec 
iefquek @11 attache les cartons 
embrafienx fia 3 
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commence à les attacher’ par 
celuy du milieu 5 on fait à cha¬ 
cun un nœud & une boucle 
fimple deiTus ce nœud en de* 
hors de la jambe , & on met 
la jambe dans les fanons qui 
fuivent. 

il.. Fanons dans ïefquels on 
met la jambe du malade. Ils 
doivent être aufli longs que la 
jambe , & aller quatre doigts 
au deiTus du genou. Ilne faut 
pas qu’ils aillent au long de la 
cu'iflev Kbus avons enfeigné' 

g -devant à l’appareil de la 
idure compliquée de la jatri-' _ 
be , comme le font les fanons* 
& la raifon que l’on a de ne les 
pas faire monter au long de la 
euifle. 

fî.. Quatre grades compref- 
fes quarrées qu’on met entre 
les fanons & la jambe pour’ 
remplir les vuides , fçavoir une 
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ie chaque côté des malléoles » 
entre le fanon 5 c la jambe, 5 C 
une de chaque côté au delTous 
du genou pour, garnir 5 c rem¬ 
plir les cavitez. 

13. Il y a des Praticiens non- 
veaux > qui au lieu de ces corn- 
prefles ou couffinets., aiment 
mieux mettre la jambe dans 
un faux fanon : e’eft un linge 
au(li long que la jambe-, que 
l’on mec fur les fanons , & puis 
l’on roule ce linge par les deux 
bouts y non pas en rouleaux 
ronds , mais plats, 5 c on les 
applique au long de la jambe < 
à côté , 5 c puis on met les vé¬ 
ritables fanons deflùs. Ces 
faux fanons afïêrmiflem les 
véritables tout au long de la 
jambe, 5 c on fe peut pafferdes 
couffinets ou compte (lés dont 
nous avons rempli les cavi- 
Jez. 
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14. Quatre rubans de fil 
àvec .lefquels on attache les 
fanons 5 on en met trois au 
long de la jambe à des diftan- 
ces égales > commençant à les 
attacher par celuy du milieu, 
le quatrième fe met au deflus 
du genou. O11 fait un nœud 
èc une boucle fur le nœud à 
chaque ruban au côté extérieur 
des fanons. 

15. Petit matelas de quel¬ 
que étoffe, que Ton coud fur 
aine femelle de carton ou de 
bois pour foutenir la plante du. 
pied toute droite. Quoy que 
cette htuation du pied ne foie 
pas naturelle , & quelle foit 
même forcée, H la faut pour¬ 
tant garder , parce que h le 
malade avoit le pied trop long¬ 
temps étendu , le tendon d’A- 
-chille ne manqueroit pas de fe 
racourcir > & le malade étant 
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|ciéri, il ne pourroit plus mar¬ 
cher que fur le bout des or¬ 
teils, comme nous avons déjà 
dit. 

16. Compreffe longue , ôc 
en quatre doubles, qu’on met 
tout au long du tibia deffus 
entre les fanons. Cette com- 
prelTe affermit les rubans avec 
lefquejs on a attaché les fa¬ 
nons , & fait que l’appareil en 
eft plus ferme, 

17. Petit bourlet d’étoffe , 
fur lequel on fait appuyer le 
talon du malade pour luy faire 
tenir le pied tout droit j fi ©n 
fe veut fervir de ce bourlet-, il 
faut qu’il ait une Monge qui 
garniffe la jambe atr long dut 
tendon d’Achille. Les nou¬ 
veaux Praticiens rejettent ce 
bourlet, H fatigue le talon du 
tnalade j ils aiment mieux faire 
des faux fanons , fur lefquels 
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ils font appuyer le tendon d’A¬ 
chille. 

18. Faux fanons fans paille 
ny bâton dedans , faits avec 
une bande de fix doigts de 
large } fur lefquels les nou¬ 
veaux Praticiens font appuyer 
le tendon d’Achille , chaque 
cheville fur chaque rouleau. 
On les fait avec un linge qu’on j 
roule par les deux bouts j c’eft 
-une bande de quatre doigts de 
large j on fait appuyer le ten¬ 
don d’Achille fur te linge qui 
eft foutenu entre les deux rou¬ 
leaux. Quand le malade eft | 
fatigué d’avoir le tendon entre 
ces deux rouleaux , on ofte ce ! 
fanon, Sc on met le talon Cur un, 
rouleau de linge. 

15). ' Rouleau de linge fait 
avec une bande de huit doigts 
de large, mollement roulée, fut 
lequel les nouveaux font âp- 
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mjcv le talon , quand le ten¬ 
don d’Achille eft fatigué d’être 
fur les faux fanons. 

10, Semelle de carton ou 
de bois » fur laquelle on a 
çoufu le petit matelas pour 
foutenir le pied du malade dans 
une fituation droite. Il faut 
qu’il y ait trois rubans atta¬ 
chez a cette femelle , fçavoir , 
un au haut qu’on va attacher 
avec des épingles fur le milieu 
de la jambe fur la comprefle 
longitudinale qu’on a mife en¬ 
tre les fanons fur la crelie. du 
tibia 5 un autre à chaque côté 
de la femelle , qu’on fait croifef 
fur la jambe, êc on les attache 
un d’un côté &: l’autre de l’au¬ 
tre , fur les fanons > cesr trois 
rubans ainfi. attachez tiennent 
la femelle tres-ferme. 

zi. Deux oreillers qu’on met 
fous la jambe, fcavoir , un fous 
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le jarret î il faut le tenir pl us 
épais fous la cavité du jarret, 
qu’au long de la jambe , pour 
garnir ce vuide , afin que la 
jambe ne porte pas à faux. 
Pour cela il n’y a qu’à feeoiier 
la plume du côté qu’on le veut 
tenir plus épais- On met l’au- 
tre oreiller fous le refte de la 
jambe vers le talon. 

iz. Archet de bois qu’on met 
au deflus du pied du malade,, 
pour foûtenir les couvertures, 
de peur quelles ne blèdent la 
jambe. Pendant l’hiver il faut 
mettre quelqûe linge ehaud fur 
le pied , parce que le malade 
auroit froid » à caufe que les 
couvertures font éloignées delà 
jambe par l’archet. 
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premier appareil pour l'amputa¬ 
tion de la f jambe* 

Voyez, la Figure 

i, ^'"'OmprelTea0ez épaiEe 
qu’on met fous le jar¬ 
ret pour faire les ligatures , 
afin de couper la jambe. Il 
faut qu’elle foit allez longue 
pour qu’un de fes bouts aille 
fous la jambe plus bas que la 
jarretière, & l’autre allez ayant 
fous la cuilîe. 

z. Ligature de drap, de deux 
doigts de large, & d’une aune 
de long , avec laquelle on lie 
la cuilîe au delfus du genou > 
on fait deux tours de cette li¬ 
gature , & on la ferre avec un 
petit bâton qu’on appelle tour¬ 
niquet. 
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3* Carton que l’on met fous 
la ligature qu’on fait au deflus 
du genou , de peur de pincer 
la peau lorfqu’on ferrera la li¬ 
gature avec le tourniquet : les 
tournoyemens que l’on fait de 
cette ligature avec le tourni¬ 
quet 5 le doivent faire fur ce 
carton , afin de ne pas pincer 
les chairs. 

4. Ligature de drap de deux 
doigts de large j & d’environ 
une aune de long, avec laquel- 
on fait deux tours bien ferrez 
au defTus de la jarretière , qui 
efl l’endroit ou. l’on doit cou¬ 
per la jampe. Il ne faut point 
de tourniquet pour la ferrer. 

5. Tourniquet avec lequel 
un ferre la comprefle avec la¬ 
quelle on lie la cuifle , qu’ou 
met.au defïus du genoux. 

Les cinq pièces dont nous 
venons de parler n’appartien¬ 
nent 
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#ent pas véritablement à Bàp- 
pareil» mais à l’opération : 
niais comme ce font des corn- 
prefies &: des ligatures ? on a 
eru qu’il dtoic bon d’en dire un 
mot. 

6 . Bon fri «ciré en double , 
avec lequel on fait la ligature 
des artères. Pour les apper- 
cevoir on fait un peu lâcher le 
tourniquet pour faire fortir le 
fang, & puis an le refFerre. On 
prend le bout de l’artéte avec 
des pinces» ou avec le valet à 
Patin : ce font des pinces qui 
fe ferment avec un petit an¬ 
neau qu on abaiÇe au bas des 
branches pour ferrer les pinces 
qu’on fait tenir. On enfile ce 
fil ciré dans une petite aiguille 
courbe qu’on fiche dans les 
chairs au defibus de l’artere 5 
•on la fiche encore une fois au 
delltis i on prend enfulte les 
M . 
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-deux bouts de fil qu’on noue 
fur l’artere ; on fait encore un 
tour fur le vaiffeau , on nouë 
un double nœud , & on laiffe 
tomber le bout du fil, afin de 
trouver Partere quand il e ft 
bdoim S’il y: a plusieurs. ar¬ 
tères' qui donnent du fang on 
fait autant de ligatures. Il y 
a des Praticiens qui aiment 
mieux mettre des boutons de 
vitriol fur les artères pour ar¬ 
rêter le fang , que de fe fervir 
de la ligature. Vous choifirez > 
les voiey. r. : 

j. Boutons de coton , gros 
comme le pouce , dans iefquels 
on enveloppe du vitriol grof- 
lierement pulverifé. On ap*» 
plique un de ces boutons fur 
chaque artere qui donne du 
fang, & on les fait tenir. 

8 . Petite comprefic quarrée 
pliée en quatre j qu’on met fur 
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chaque bouton de vitriol pour 
l’affermir fur le vâiffeau j an faic 
tenir ces compreffes. 

<?. Grand tourteau fait de 
coton } on couvre ce tourteau 
dé poudres allongeantes mê¬ 
léesenfemble 3 comme font le 
maftic , le bol , la terre figil- 
lée j la colofone 3 êcc. dont on 
recouvre la playe pour arrêter 
le fang. Il faut que le tour¬ 
teau de coton foit affez épais , 
& qu’il foit un peu creufé pour 
mieux tenir le vitriol. On met 
ce tourteau dans la main Y 8 c 
on l’applique fur le moignon » 
c’eft a dire fur la playe. 

io, Ve (Fie de porc feche 
coupée en quatre s laiffant le 
miliéü plein y c’eft à dire non 
coupé : on couvre cette veflîe 
des mêmes aftringeans dont 
nous avons chargé le tour¬ 
teau de coton . on applique 
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.cette veffie fur le tourteau, otj 
çn releve les quatre bouts au 
delïus du genou pour en en*. 
velopper proprement le bas .de 
la cuifle, 

il. Compreffie en quatre i 
qu’on met fur le bout du mob 
gnon, içayoir fur la yeffie pour 
mieux comprimer. 

ï2. Grand tourteau d’étou- 
pe chargé de bol, de colofone, 
de terre figillée, &; autres a£» 
tringeans , qu’on applique fur 
l'amputation comme on a fait le 
tourteau.. 

13. Veffie 4 e porç^feche 
coupée en quatre comme la 
première » iaiffant du plein 
dans le milieu pour la char¬ 
ger de poudres aftringeantes. 
On en paffie les bouts au-def* 
fus du genou , & on en en* 
yeloppe proprement le bas de 
la cui£Te ? 
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14. Grand emplâtre de bols* 
êonpe en croix cîe Mâlthe » 
qu’on applique Tu? la- veffic.. 
Il faut qu’il fait affei grand 
pour palier au defllrs du ge¬ 
nou. Pour l’appliquer métho¬ 
diquement , on en prend le 
thef inferieur avec les deux 
.mains entre le’ pouce & Fin-- 
déx , & on t’applique fous le 
moignon , c’eft à dire fous la 
jambe coupée dont cm l’enve* 
loppe, & on le fait tenir par le‘ 
ferviteùr qui tierft le moignon» 
Q'n releve lé chef fupérïeur fur 
le moignon, & on en entoure 
le bas de la cuifle , de forte 
que le plein de cet emplâtre 
fbit mis fur le milieu de la par¬ 
tie coupée r on releve enfui te 
les chefs qui font à côté du 
moignon êt on les releve l’un 
Sprés l’autre pour en envelop-- 
per lebas-de laéuifïe. 

M- iïj 
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15. Grande compreiTe de ! 
linge en double j coupée en 
croix de Malthe , dont on re¬ 
couvre l’emplâtre , & qu’on 
applique de la même maniéré 
que nous avons pofé l’emplâ¬ 
tre. IL faut que cette com- 
preffe foit affez grande pour 
couvrir tout l’appareil,. 

16. Trois cornprefles lon¬ 
gues d’environ un pied , & de; 
trois travers de doigts de lar- 

£ , pliées en quatre félon leur 
agueur. On applique deux 
de ces compreCes , de forte 
quelles fe vont croifer au cen¬ 
tre ou -milieu du moignon f 
la première s’applique fous la 
jambe coupée tout au long, & 
<-©n la fait remonter pardeffus 
de fon autre botit , jufqu’au 
delFus du genou, La fécondé 
IpaiTe fur les deux cotez de la 
jambe coupée , & va au deifos 
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du genou 5 on applique la troi- 
üémc pardeÆous la partie cou¬ 
pée, pour en entourer les deux 
premières , de forte pourtant 
que fes deux bouts fe croifent 
ic montent en haut en biai- 
faut , &C on arrête tout cet 
appareil avec la bande qui 
fuit. 

ij. Bande de quatre aunes 
de long j & de trois ou quatre 
doigts de large , roulée à un 

f lobe, avec laquelle on fait le 
andage appelle la Capeline, 
faites trois circulaires autour 
de la partie coupée -, fur le 
bord $ montez enfuite 1 a bande 
-tout ail long du moignon par 
de petits doloires j niques au 
deiïus du genou, ou vous fe«* 
rez quelques circulaires autour 
du bas de la culiTe. BaiiTez la 
bande-tout au long du côté du 
moignon, pour la paifer fur le 
M iiij 
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milieu de l'a partie coupée j 
remontez la bande tout au 
long du moignon , jufques au 
deflùs du genou ; où étant 
arrivé vous ferez un circulaire 
autour du bas de la cuiffe potir 
y arrêter les deux tours de 
bande que vous avez defcen- 
duë Se montée > descendez en» 
cote la bande pour la paffer 
fiir le milieu de la playe , & 
puis vous la remonterez au- I 
defîùs du genouoir vous fe* 
rez un circulaire pour y.jnarn» 
tenir les tours de bande ÿ enfin- 
vous defcendrez Se remonterez 
au long du moignon* jufqu’à es* 
qu’il foit couvert tout autour : 
Quand vous- ferez au bas du 
moignon, vous- y ferez un cir¬ 
culaire, 6c vous monterez tout 
au long par des do loi res pou? 
envelopper toutes les bandes 
que vous avez defcenduës & 
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#rontées , & vous la finirez par 
des- circulaires ait defius du ge- 
jaoti j qu’on Fait repofer de coté 
for un oreiller: 

18 „ Oreiller fur lequel on fait 
repofer la jambe coupée fur le 
côté'-j qn enfonce un des angles 
de l’oreiller d ? un coup de poings 
afin de le pouvoir avancer plus 
avant fous la cuifiè; 

15). Il faut couvrir l’oreiller 
d ? un petit- drap mis en quatre 
doubles , pour que le fang ne 
gafte pas Foreiller : on lèvera' 
F appareil deux jours après Fo« 
peration;- 

Voilà un grand" appareif, 8s 
qui femble bien charger la-par- 
tife‘5: mais comme c’eft celuy que 
M. Petit Fait à FHôtel-Dieu 
j ay voulu le donner lans en rien 
retrancher; . • 

H en ufe ainfi , parce qu’il 
ne: fait point de ligature atm 
- M- v 
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iarteres, fe contentant des 'botu 
tons de vitriol, lEn ne failant 
point la ligature des arteres %. 
on cfl: encore oblige de faire ap. 
•payer tout cet appareil pendant 
la nuit avec la main de quel¬ 
qu’un , qu’on fait appuyer fur 
le bout du moignon. 

'Si vous faites la Ligature des 
arteres, vous diminuerez de cet 
appareil ce que vous jugerez à 
propos * le bon fens doit faire' 
cela. 

Quand vous Lèverez votre 
premier appareil., fi lefâng don¬ 
ne , il en faut appliquer un au¬ 
tre tout femblable : mais il vous 
Voyez que le fan g Toit bien ar- 
^ètey’voas ferez eeluy qui Lkm 





COMMDBÊ -m 



Second .appareil pour l'amputation 
de la jambe . 


‘Voyez, la figure 46. 

i. met far la moelle 

péroné ce petit plu- 
maceau fec , afin que les rei 
medes n’agifTem: point fur la 
■moelle. 

2. Antre pîumacean fec de 
charpi $' un peu plus grand 
que l’autre , qu’on applique 
dur la moelle du tibia. Il .faut 
que ces plumaceaux couvrent 
le bout de l’os , parce que les 
remedes qu’on met fur le moi- 
tgnon altereroient l’os , qu’il 
faudrait après faire exfolier , 
■ce qu’il faut empêcher fi l’on 
ÿeut s j rparce >qùe: les. exfolia- 
tiions tempêshent .qu’on vpuid# 

[ / 
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avancer la cicatrice, ce qui re*. 
tarde beaucoup, mais il eftrare 
qu’on la puilfe empêcher; 

3; P-lumaceaux ovales, qu’on 
charge d’un digeftif' fait avec: 
la? terebenthine > les- jaunes 
d’œufs& l’huile rofât, qu’on: 
applique-fur le bout de l'a jamv 
be- coupée , pour procurer la 
fuppuration. li les faut pro* 
preraenu accommoder tout au* 
tour y & les faire un peu déri¬ 
ver fur- la jambe , afin qu’ils^ 
recouvrent mieux les bords de 
la pîaye.. 

Quand la pîaye x BFemfup- 
puréqu’iL. nîy as plus : d’ina¬ 
li animation; , que le- gus eft 
blanc., non coloré ny puant- , 
®a ofte le digeftif, & on couvre 
les:plumaceaux du' mondificauf 
d’ache.; 

4;. Grande emplâtre de ml- - 
niurn coupée en croix de MaK 
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the, qu’o napplfquefur les pib*- 
maceaux r pour le' faire pro¬ 
prement r on prend undescroi- 
fons de-la croix avec le pouce 
fbl’index de'chaque main', en 
applique ce croifon bien avantr 
fous le' jarret §5 on en tourne ■ 
les- deux boute autour de" là 
jambe coupée , ëc on fait te¬ 
nir j on releve les deux boucs 
fupérieurs ftirlâ'jambe, dont 
on l’enveloppe f on releve les 
deux croifonqui' font aux co¬ 
tez ëc on en enveloppe la 
jambe'coupée, de forte que le 
plein de la" croix foie appliqué, 
fur le mi lien de la playe. Ib 
ne faut; point que cet em¬ 
plâtre pane fur le genou com¬ 
me au premier appareil; On 
diminué cet emplâtre au 15 - 
bien que les phimaeeaux à me- 
fure y que la playe diminue en 
fë-cicatr-ilanr., Ôn-appUquede^ 
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plumaceaux tous fecs quand la 
playe eû: en état d’être cica- 
trilëe , ou bien on trempe les 
plumaceaux dans de l’eau def- 
dicative. 

5. T rois com prelfes longues 
d’environ un pied , larges de 
quatre travers de doigts , félon 
les fujets& en quatre dou¬ 
bles. On prend une de ces 
ccomprelTes , dont on met le 
bout fous le jarret, qu'on fait 
^avancer d’environ quatre doigts 
fous la cuifle 5 on releve l’au¬ 
tre bout qu’on fait palfer fous- 
le milieu de la playe 3 fur le 
•genou, &■ environ quatre doigts* 
;âu long dé la cuilTe > on l’a 
fait tenir au ferviteur qui tient 
la jambe. Qn prend une au- . 
stre comprefFe longitudinale"*- 
-üont on applique le milieu fur 
le milieu de la playe , faifant 
mae croix fur la première ,,î oji- 
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fa monte tout au long de cha¬ 
que cote de la jambe coupée, 
& ©n la fait avancer d’environ 
quatre doigts à chaque cote 
de la cuifle : on prend la troi¬ 
sième comp relie long!tudinale, 
qu’on applique par le milieu 
fous la jambe coupée , 8t on 
en entoure la jambe, la faifant 
croifer deffus en biaifant. 

6 .. Bande roulée à un chef, 
large de trois ou quatre doigts, 
éi d’une aune ou deux de long., 
avec laquelle on fait le ban¬ 
dage appelle la Capeline : ¥oyez 
comme nous F avons a ppliqué 
a.u premier appareil de l’ampu¬ 
tation de la jambe, qu’il fer©k 
ennuyeux de répéter icy. ' 

7_ Grand oreiller qu’on met 
fous la jambe du -malade pour 
l’appuyer quand il cft cou¬ 
ché. 

‘Petit drap plié en quatre^ 
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quon mec fur l’oreiller> afki 
que' la fuppuration ne le gaft e 
pas. 



jManiere de faire le fit de ceux 
tfat ont les jambes ou ïes cmjjés* 
faacluries-. 


P Our faire ce lit on tranf- 
portera le malade fur uiî 
lie de fangle j un homme fort' 
prendra le' corps du malade à 
pleins bras-, &> le Chirurgien 
palfera les deux bras fous les 
deux jambes du malade-, qu’ils 
porteront tous deux adroite¬ 
ment & doucement for le lit 
de fangle, où on le couchera' 
for le dos tour de fon long 3 
ayant auparavant mis-, fur ce lit 
un matelas , ou bien une grofo 
fo couverture en quatre" , des- 
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oreillers fans k telle & foui fi¬ 
les jambes , & F on eouvrira- 
le malade d’un drap & d’une 
bonne couverture fi c’eli eri 
hyver , prenant bien- garde de 
trop charger la jambe ou là 
euifle qiron vient de réduire. 
On- laifiera lé- malade en cet 
état, tandis- que l’on fera font' 
fit ; Pour cela on oftera toutes 
les couvertures & les draps 
pour mettre la paillafie a nucl j. 
on paffera la maiiî par P ouver¬ 
ture qu’onr kifie aux pa-illafies * 
& on aura foin de poufler la 
paille à droit & à gauche vpour 
rendre la paillafie fort unie ÿ 
parce que les moindres in éga¬ 
lité z font capables d'incommo¬ 
der le malade , à caufe du 
long féjour qu’il doit faire’ dans 
fbn lit toujours dans la mefme 
fituation. En accommodant la. 
paiikfle , ou aura feiu dert'é* 
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nir le pied tant Toit peu plus 
liant que le chevet , quand le 
pied eft bas cela fait fout- 
îrir le malade. La paillafle 
«tant bien unie , on mettra 
deflus un lit de plume qu’on . 
aura bien remué , & on Pë- 
îgaiifera partout : on mettra 
un matelas fur le lit de plume, 
& un traverfln au chevet, fur 
lequel on mettra deux ou trois 
oreillers de, plume difpofez de 
■maniéré , qtfhls jbient mis par 
ctage l’un fur l’autre, en forte 
que le malade étant couché 
deflus , Il foie dans fonî lit 
comme à moitié affis., -c’eft k 
dire qu’il doit avoir la tefte 
aflez haute. • On mettra us 
•drap fur le matelas ôc fur les 
oreillers , fous lefquels on l’en¬ 
gagera , &. ôn tournera tout 
autour du lit pour engager le 
drap entre. le matelas & le 
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hors du îic v afin que tout foit 
bien ferme , pour n’eftre pas> 
oblige de faire trop fouvent le 
lit du malade. 0n mettra un 
ou deux oreillers fur le pied 
du lit. Le lit étant en cec 
état ? on découvrira doucement 
le malade , êr un homme fort 
îe prendra à plein bras , & le 
Chirurgien paflera les deux 
mains tous. les jambes du ma¬ 
lade pour le porter d’un mou¬ 
vement égal fur fon lit : on 
mettra la jambe bleffée fur l’o¬ 
reiller 5 & la faine à côté de 
l’oreiller , car il ne faut pas 
qu’elles portent toutes deux fur' 
le même oreiller. On mettra 
un archet de bois aii-defïus de 
ta jambe fracturée,. Scies deux 
bouts de l’archet paieront un 
peu fous rbréiller. Voyez-en 
ta figure dans l’appareil de ïm 
fracture de la jambe. 
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Toutes chofes étant en cet 
état, vous prendrez un petit 
drap en double , que vous 
mettrez fur le ventre du ma¬ 
lade , 5 c fur les jambes , parce 
que l’archet faifant foulever le 
drap ê€ la couverture, le ma¬ 
lade auroit froid , fr c’eû en 
hyver,. car on s’en peut palier 
en efté, Vous prendrez enfuïrd 
un grand drap que vous met-’ 
trez fin? le: malade , qui porte- 
ra du côté -du pied fur, Fat- 
cher, & defcendra au pied du 
lit, ou vous Rengagerez entre 
le matelas & le bois du lit, afin 
que l’air n’entre pas dans le 
Mt pardeflbus le drap -, qui de 
cette manière foiitient au fît / 
Fa-rchet. Vous prendrez une 
bonne couverture de laine que 
vous mettrez lur le malade, Sc 
que vous ferez palTer fur F ar¬ 
chet comme le drap. Vous 
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Irez au cheyet du malade pouf 
redoubler la couverture &: le 
drap , que vous redoublerez 
jufqu’au pied du ik s’il-eft af- 
lez grand. Vous tournerez tout 
autour du lit pour engager la 
couverture entre le matelas & 
le bois du lit , afin que le lit 
foit ferme , qu’il ne fe rompe 
pas fi-toft, de peur d’être obli¬ 
gé de le faire -trop fou vent > 
que l’air n’entre pas pardef- 
fous, 6c que 1’archer foit affer¬ 
mi de peur qu’il ne tombe. 

S ’ii faifoit extrêmement froid» 
il faudroit mettre quelque eou^ 
verture legere & molette im« ; 
médiatement fur les jambes du 
malade, parce que l’archet fou- 
levant les couvertures , le ma*» 
jade auroit. froid. Cette pré¬ 
caution n’eft point neceuaire 
en efté. ' ' ' _ 

Comme il eft neceflaire quel**’ 
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qucfois de raccommoder les 
oreillers-du malade qui quittent 
leur fituation droite, il eft bon 
d’attacher une. bonne corde an 
ciel du lit , s’il eft de bois, ou 
au plancher fi le Giel n’eft que 
d’étoffe j il le faudra percer 
pour pafifer la corde , au bout 
de laquelle on attachera un 
morceau de bois par le mi¬ 
lieu , que le malade prendra 
avec la main pour fe foulever 
& fe mettre un peu à Ton feant 
quand on voudra accommoder 
fês oreillers. On tirera les ri¬ 
deaux tout autour fi c’eft en 
hiver, & on laifiera le malade 
en repos.. 
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Manière de faire le lit de lé 
femme accouchée» 

¥L faut faire accoucher la 
jf femme dans fon lie ordii 
naire , parce que fi elle ac¬ 
couche ailleurs , on ne la peut 
tranfporter que difficilement 
dans ion lie , étant fatiguée de 
Tes travaux, 

11 faut que fon lit Toit fait 
de matelas de non de plume , 
if fera plus commode pour ac¬ 
coucher. . On mettra plufieurs 
draps fur le matelas , pour em¬ 
pêcher que le fang & les. eaux 
na gâtent le lit > & afin de les 
pouvoir ofter de peur qu’ils n’in¬ 
commodent l’accouchée. 

On fera le lit de maniéré 9 
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que 1a femme étant couchéefur 
le dos, elle foit comme à moitié 
affife 5 cettefituation eû la plus 
commode pour refpirer, 6c l’ac¬ 
couchée en aura plus de force 
en pouflant, £c pour faire valoir 
Ces douleurs. La femme étant 
couchée fur le dos , les cuifles 
écartées, & les genoux élevez, 
en lu-y mettra un oreiller fous 
les feflfes, afin que lecoxis puifle 
plus aifément ceder , 6c elle 
aura les pieds appuyez fur quel¬ 
que chofe qui luy refifte, afin de 
pouvoir mieux pouffer. Remar¬ 
quez qu’il faut que le lit foit fait 
de forte que l’accouchée ait 
les pieds proche du pied du lit, 
afin que la Sage-femmç la puiCe 
nider. 



parât 



appareil que les Sages-femmes 
: de Paris font aux nouvelles 
accouchées. 

p r oy 'z la Figure 

î. & Uffi-toft que la femme 
£\ eft accouchée, ôc bien 
délivrée du placenta , on luy 
met devant la matrice un linge 
molet plié en fix, de peur que 
l’air froid entre dedans pen¬ 
dant qu’on luv fait autre cho^> 
fe. 

2.- On luy met enfuite un 
petit oreiller, fous chaque jar¬ 
ret ,. afin: de les appuyer, parce 
qu’on fituë là femme accou¬ 
chée comme à moitié affilé dans 
fondit, & on luy fait bailTerles 
euifies,, ëc les jambes jointes 
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l’une contre l’autre, pour don¬ 
ner ifluë aux vuidanges> & fa¬ 
ciliter la refpiration. 

3. Cataplafme anodin, qu’on 
applique extérieurement fur 
l’entrée de toute la partie, pour 
appaifer la douleur, & s’oppo- 
fer a l’inflammation. Avant 
que de l’appliquer il faut ôter 
le linge qu’on avoit première-, 
ment mis à l’entrée de la ma¬ 
trice , parce qu’il faut que le 
cataplafme touche immédiate¬ 
ment. Voicy comme il fe fait. 

Prenez deux onces d’huile 
d’amandes douces, le blanc 6C 
le jaune de deux œufs frais 
mettez le tout dans une petite 
écuelle , que vous mettrez fur 
les cendres chaudes, & -remuez 
jufqu’à ce que le cataplafme 
foit en confiflance d’emplâtre 
molet , que vous étendrez fur 
un linge, que vous appliquerez 
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médiocrement chaud fur la par¬ 
tie. Vous renouvellerez ce ca- 
taplafme de fix heures en fix 
heures s’il eft neceflaire , c’eft 
à dire , fi les douleurs conti* 
nuoient, ou fi lion-appréhendoitu 
l’inflammation. 

4. Petit emplâtre de Galba- 
num , fur lequel quelques Sages- 
femmes mettent un peu de ci¬ 
vette, & appliquent le tout fur 
le nombril 5, elles difent que 
cela réjouit la matrice. 

5. On met enfuite à chaque 
cote de la -matrice un rouleau 
fait avec mne ferviette. Les 
Sages-femmes difent que ces 
rouleaux empêchent que la 
matrice ne vacille de côté & 
d’autre. Mr Moriièau ne veut 
point de ces rouleaux. 

Linge plié en quatre dou¬ 
bles , & en biais , qu’on ap-- 
pl^ie fedc hâs veiitre elfes 
N ij 
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difent qu’en comprimant m* 
peu la matrice> les eaux & les 
vuidangçs en Portent mieux. 

7. Grand linge quarré en 
quatre doubles, avec lequel on 
couvre tout le ventre pour ré¬ 
chauffer quand il fait froid. 

8 , Bande d’un quart d’aune 
de large , & affez longue pour 
entourer tout le ventre , afin 
de maintenir les comprelfes 
qu’on a mis deffus. Ceft une 
grande ferviette pliée en trois. 

Quoyque les appareils ne 
s’appliquent ordinairement q.ti’r 
apres l’opération , il faut 
pourtant mettre le refie de ce- 
luy-ey avant que la femme 
foit accouchée , parce quelle 
eft fi fatiguée de fes travaux , 
qu’elle ne voudroit pas per¬ 
mettre qu’on lg luv mit, ne de¬ 
mandant plus que du repos. 

% Demi drap qu’elles nom- 
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Ment alaife , dont on entoure 
immédiatement le corps de là 
femme, commençant à l’appli¬ 
quer autour de la poitrine fous 
les ailTelles, & le relie tombe 
en bas comme une chemife* 
Pour l’appliquer méthodique - 
ment on le roule par Jes deux: 
bouts, on met un rouleau en 
chaque main , & on applique 
le drap par le milieu fur le dos , 
on le roule par devant, on fait 
croifer les bouts l’un fur l’au¬ 
tre. Cette alaife efl fort utile, 
parce quelle eil aifée a olier 
de delfus la femme après l’ac- 
eouchement, étant toute gâtée 
par les vuidanges. Pourl’oller 
on la tire par le bas, ce qui fe 
fait aifément fans eilre obligé 
de trop remuer la malade : une 
chemhe n’auroit pas cette com¬ 
modité. 

ïo. Grand linge fimple f 
N iij 
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qu’on tourne autour du ventre 
de la femme accouchée , qui 
doit aller jufques au bas 5 pour 
fuppléer à eeluy qu’on a ofté > 
& fervir de chemife , jtifqu’à 
ce que la malade fait en état 
d’en mettre une , eeluy-cy ne; 
fe met qu’après l’accoucher 
ment. 

il-. Grand linge échancre 
dont on entoure la poitrine de 
la femme. La portion a mon¬ 
te vers le col par derrière , êc 
les échancrures b b fe mettent 
fous les aifleiles , &. on atta¬ 
che par devant cette efpece de 
©hemifette , la faifant crci- 
fer. . 

12. Demie chemife ouverte 
par devant 5 on la met fur le 
linge éçhaiieré. 

13. Petite chemife courte 
ouverte par devant, qu’on meç 
par deÜus la chemife» 
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I4. Petit coreet appelle le 
ChaufFoir j on commence à 
rappliquer par derrière , & on 
Je fait croifer fur le fein par 
devant, il ne doit couvrir que 
la poitrine. La portion alon- 
gée marquée a , eft au Milieu 
au haut du dos, les laifes man¬ 
quées b b paftent par deftus 
les épaules:, ; pour s’aller atta¬ 
cher fur le fein. . 

Remarquez que ce chaiif- 
foir, la chemifette &. le linge 
échancré ne fe doivent mettre 
que quand il fait froid , pour 
echatiffer la malade > car pen¬ 
dant les chaleurs une chemife- 
eft fuffifante : il faut pourtant 
prendre garde que la malade 
ait le moindre froid, principa¬ 
lement au fein, de peur que le 
lait ne fe grumelle , & n’en¬ 
gendre des abcès ou des fqui - 
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Comme les Sages - femmes 
de Paris font, ou doivent être 
les plus habiles de l’Europe, 
à caufe des frequentes occa- 
fions quelles ont de a s’expéri¬ 
menter, j’ay crû que les Sages- 
femmes des Provinces feroient 
bien-aife d’avoir cet appareil, 
que j’ay taillé fur celuy d’une 
des plus fameufes de Paris» 



Appareil pour tenfant nouveau- 
ne» 


A UlS-toft que Penfant eft 
xVné , il. luy faut lier le 
nombril avec un bon fil de 
chanvre plié en quatre ou cinq 
doubles rde la longueur d’un 
quart d’aune, qu’il faut nouer 
à chaque extrémité, afin que les 
bouts n’embarafTent pas» 
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On liera donc le cordon de 
l’ombilic à un pouce prés du 
ventre , & on fera fur ce pre¬ 
mier tour un double nœud, &C 
puis on tournera encore lé fil 
autour du cordon , qu’on ra¬ 
mènera encore une fois, & on 
le noüera. On coupera- le cor¬ 
don à un pouce au deffous de 
la ligature > c’efl à dire du co¬ 
té de l’arriere-fais,. La liga¬ 
ture ne fera ni trop , ni trop 
peu ferrée , fi elleTétoit trop 
elle attîreroit l’inflammation 
û trop peu le fang couleroit. 
Après qu’on a fait le dernier 
nœud , il ne faut point couper 
le fil, de peur d’être obligé de, 
ferrer une fécondé fois fi le fang 
yenoit à fortir. 

Apres qu’on a lié le cordon 
de l’enfant s il faut envelopper 
l’ombilic avec un linge fintple 
& mo-let 7 , qu’on peut tremper 
N r 
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dans l'huile rofat : on fait deux 
ou trois tours de ce linge autour 
de l’ombilic, afin de legarantir 
du froid. 

_On prend enfuîte un linge 
double qu’on met fur le ventre 
de l’enfant, fçavoir entre l’om¬ 
bilic 5 c la poitrine , fur le- 
quel on pofe l’ombilic enve¬ 
loppé. 

L’ombilic étant couché fur 
îe ventre , on met une petite 
comp refie de linge en double 
defius , pour le garantir du 
froid, 5 c le maintenir en re¬ 
pos. - 

On maintient fombilic fur 
1 -e ventre , avec une bande 
de quatre doigts dé large » - 5 c 
afiez longue pour la faire tour¬ 
ner autour du ventre , la paf- 
fiant fur l’ombilic qui eft cou-; 
-çhé fur le ventre de l’enfant > 
de peur qu’il ne vacille ça 
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là. Il faut laiffer l’ombilic en 
cet état jufqu’à ce que les 
vailFeaux foi eut entièrement 
réunis , ce qui arrive en fix 
ou fept jours , & au piûtard 
•en neuf jours j après lefquels 
l’ombilic ne recevant plus de 
nourriture, à caufe de la liga- 
.ture, il tombe de luy-même pro¬ 
che le ventre, 

On prend en lui te un linge 
fin , ou bien une éponge mo¬ 
lette , qu’on trempe dans de 
l’eau de vie toute chaude, avee 
laquelle on décrafle tout le 
corps de l’enfant. Je voudrais 
y mettre moitié d’êau, de peur 
d’enyvrer l’enfant. 

On décraflera enfuite les 
yeux de l’enfant avec un linge 
fin tout fec , parce que fi on 
le trempoit dans quelque li¬ 
queur , elle luy cauferoit une 
euifiTon* 

N . vj 
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Si l’enfant ne vuidoit pas 
fbn meconion par les Telles 
e’eft une matière noirâtre dont 
les inteftins de l’enfant font 
remplis j il faudrait faire , un 
petit foppolkoire d’un morceau 
de Ta von long & gros comme 
le petit doigt, qu’il faut luy in¬ 
troduire dans le. fondement le 
premier jour, afin de luy faire; 
jetter ces matières.. 

Ayi lieu de foppolîtoire on 
pourrait introduire dans le 
fondement de l’enfant- , une 
amande couverte de fucre yc’eft 
une dragée longue 6 c platte , 
qu’il faudroit couvrir d’un peu 
de miel cuit ; ' 

: On couvrira la tête de l’en¬ 
fant avec un petit béguin de 
toile.. • ' . 

'On mettra for le béguin à 
Fen droit; de la fontaine de la 
tête > une compreffe de linge 
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doux pliée en trois ou qua¬ 
tre doubles qui fera large 
de quarte doigts qu’on atta>- 
chera au béguin avec une épin¬ 
gle. , 

On mettra par deffus un petit. 
bonnet de laine. • 

On mettra, fous les oreilles 
êc tout autour un linge fin pour 
abforber la eraffe qui s’y en¬ 
gendre^ 

On met aûfîî un linge fur la 
poitrine de l’enfant. R ' 

On met r fur chaque aine > 
fçavoir entre là cuiffe & les- 
parties génitales, un linge pour 
empêcher les échauffaifons T 
aufquelles* les enfans font fu- 
jets. 

On aura foin de mettre dés 
linges molets fous les a i lle lies- 
des enfans, de peur qu’elles ne 
Réchauffent. . 

On couchera Tenfant». apres 
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Favoir auparavant enveloppé 
de langes 6c de couches chau¬ 
des. 

Et ahn que la tête de. l’en¬ 
fant ne vacille à droit 6c à 
gauche , on luy mettra une 
têtiere , que l’on attachera 
de coté 6c d’autre à Tes lan¬ 
ges. 
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Des Jppareiis irréguliers. 

L Es Appareils irréguliers 
font en fi grand nombres, 
qu’ils meriteroient qu’on en fît 
un Traité particulier & fepa- 
ré. 

Cependant nous les rédui¬ 
rons tous à ce s deux réglés gé¬ 
nérales, qui font , de les rap¬ 
porter autant qu’il effc pofîlble 
aux appareils réguliers cy-def- 
fus, & de les accommoder tou¬ 
jours à la figure de la partie, 
Ceft îcy que l’invention 5 £ 
le bon fens du Chirurgien doit 
paroître, tâchons de nous en 
fervir» 
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ssippareil pour un ulcéré qui ar~ 
riverait derrière l'oreille* 


Voyez, la derniere Planche. 

M Ettez un petit pluma- 
ceau fur l’ulcere , que 
yous chargerez d’un fuppura- 
tif h vous voulez, faire fuppu- 
rer j du d’un defficatif fi vous 
voulez dedecher j mettez l’em¬ 
plâtre marque a en croif- 
iant fur le plumaceau. Vous 
voyez bien qu’il faut qui! foie 
en c roi (Tant pour s’accommo¬ 
der à l’oreille en. l’embrafTant 
avec le coté qui eft en croif* 
fant 5 car non feulement i’ap- 
pareiï en eif plus propre & 
plus commode , mais auffi il 
couvre mieux le plumaceaii. 
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Ce feroit une chofe incom¬ 
mode d’appuyer ce petit ap¬ 
pareil avec ces bandes 5 vous 
mettrez donc fur voftre croif- 
fant un emplâtre adhérant, qui 
fera fuffilànt, ne s’agiflant icy 
que de fbutenir un petit plu- 
maceau. 

Il ne faut jamais multi¬ 
plier les pièces de l’appareil 
lans raifon ils font déjà â£ 
fez embarraffans par eux-mê- 
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tsîppareil pour la place d'un 
doigt qu*on auroit entière¬ 
ment emporte. 

M Ettez un piumaceau fat 
la playe , 8 c le chargez 
de 1 ; onguent qu’il vous plaira» 
mettez fur ce piumaceau un 
emplâtre qui aie la figure de 
celuy marqué b dans la der¬ 
nière planche , dont vous met¬ 
trez le milieu fur la playe , 6 c 
l’un des bouts tombera fur le 
dos de la main , 8 c l’autre? de¬ 
dans. Vous voyez bien qu’en 
cette occafion ces deux pièces 
ne fuffiroient pas comme â l’o- 
retîîe cy-deffus, parce que cel- 
cy eft fans mouvement 8 c fans 
confequence' , 8 c que la main 
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étant dans le- mouvement , 
la plàye grande &- dangereufe s 
il faut mettre une compreiFe 
de la largeur de l’efpace qui 
eft entre les doigts , & allez 
longue pour couvrir l’emplâtre 
qui tombe delîiis & dans la 
main 5 il faut arrêter cette 
compreiFe avec une autre qui 
fera large de trois doigts , êc 
alFez longue pour entourer tou¬ 
te la main > la faifant palTer 
entré le pouce êc l’index 5 & 
fur la première compreiFe 3 82 
attacher fes deux bouts Fus 
fur l’autre avec' une épingle > 
qui n’étant. pas fufHiante pour 
foûtenir cet appareil > if faut 
avoir recours à une bande dfe 
deux pointes de doigts de lar¬ 
ge j êç d’une aune de long * 
roulée par un bout : on fera 
deux tours circulaires autour 
du poignet ÿ on fera defeendrg 
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la bande fur le dos de la main* 
on la paflera fur la playe , & 
puis dans la main , &: puis au- I 
tour fur le poignet , fur la 
main , fur la playe , dans la 
main, autour du poignet : on 
continuera jufqu’à ce que la 
bande foit finie , &: on l’atta- j 
ehera autour du poignet , & 
vous aurez un petit bandage 
fort propre , qui tiendra bien, 

& qui comprimera raifonna- 
blement les remedes fur la 
playe. Vous voyez dans tout 
cela du bon feus. L’emplâtre 
a été fait plus large fur la 
main & dedans , que fur la 
playe , afin qu’étant plus large 
il tienne mieux : on a mis une 
comprefle fur l’emplâtre qui 
tombe dehors & dans la main, 
afin que celle qu’on mettra 
autour de la main la puilTe 
maintenir. On s’eft fervi d’une 
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bande, parce qu’il feroit diffi¬ 
cile qu’un appareil put fe main¬ 
tenir entre deux doigts, &c. 

appareil pour une ployé ou un 
ulcéré qui femt a l& f e ffe* 

~~ Ployez. Ta dernier f Planche. 

Æ*Ëttez fur la playe vos 
V Aplumâcéaux & voftre 
emplâtre* par ciefTus , & une 
comprefie : Vous voyez bien 
qu’on -ne, peut pas maintenir 
cés r remettes jffir la fefle avec 
y ye‘. bande^, > parce qu’on ne la 
pourrait ’pas rouler tout au- 
t Qîék > tÇ&v&kr vous donc du 
bandage marqué e de la der¬ 
nière Planche : c’eft un grand 
morceau de linge quarré , au¬ 
quel on atpaehe une bande à 
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chaque coin 5 on rappelle 
Feffier : on tourne deux ban¬ 
des autour des hanches , 011 
applique le milieu du linge fur * 
!e mai ; •& puis ontourneies 
deux autres bandes autour de 
ia cüîfle : ce bandage eft fort , 
commode. 1 

appareil pour les traffion de 
la pierre quijeroit arrejîk 
dans la verge. / 

C Ette opération confifte à . 

faire une incifion de la 
verge à 1’urétere fui* la pier¬ 
re. ' 

Voüf dcavez que lés cica¬ 
trices reflerrent la partie > il 
feroit donc à craindre en cette 
occafion , que l’uretre fût tel- 
kment relerré a que 1’urine ne 
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pèt plus couler. 11 fiau droit 
donc paffer dans luretere une 
petite canule de plomb pour 
tenir ce canal ouvert pendant 
que la cicatrice fe fera.: Vous 
mettrez fur la playe un ^etit 
ptumaceau longuet chargé de 
baume , 6c pardelfus un petit 
emplâtre y vous arrefterez le 
tout avec une bandelette lar¬ 
ge d’un doigt, percée pat un 
bout j 6c coupée en long par 
l’autre de la longueur de trois 
doigts , comme vous voyez en 
b de la derniere Planche y 
vous pafierez ces bouts dans 
le trou que vous avez fait à 
l’autre bout de la bande s vous 
mettrez la verge dans cette 
bande, vous monterez 6c des¬ 
cendrez par de petits doloi- 
res , :6c vous arrêterez la ban¬ 
delette ou elle finira. Si cette 
bande ne vous ^paroifiToit pas 
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fuffifante , vous pourriez en¬ 
core mettre la verge dans le 
petit fourreau marqué e $ 
voyez la derniere Planche. Ce 
fac doit être percé par le bout, 
afin que le malade puifle uri¬ 
ner fans l’ofter. Il a deux ban- ’ 
delettes qu’on attache à une 
autre bande qu’on a mife au¬ 
tour de la ceinture pour le fott- 
tenir. 



appareil pour une playe de tejle 
ou l'os feroit découvert , les 
îegumens détaçhe ^ de ïos 3 & 
ouilferaitfurvenu unegrande 
pourriture 

P Uifqu’il y à de la pour¬ 
riture, & une grandeSup¬ 
puration , & que la peau eft 
décolée de deffus l’os , vous 
voyez 
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#oyez bien que l’os eft altéré, 
Sc qu’on ne doit pas efperer 
que la peau fe colle à l’os i 
mettez donc des plumaceaux 
entre l’os & la peau, que vous 
aurez trempez dans quelque li¬ 
queur fpiritueufe pour ranimer 
la partie > & faites vos pluma- 
ceaux allez grands pour en en¬ 
velopper la ievre de la playe. 
Il ne peut arriver de fup pu ra¬ 
tion fans que le pus n’ait al¬ 
téré l’os 5 vous ne devez donc 
pas efperer que la playe puilïe 
guérir fans exfoliation : ainft 
il faut mettre fur l’os un plu- 
maceau trempé dans quelque 
liqueur qui la puifle avancer. 
Mais fi on efperoit éviter l’ex^ 
foliation , on mettroit feule¬ 
ment un plumaceau tout fec 
fur l’os : on met enfuite un 
grand emplâtre fur toute la 
playe, auquel en donnera quel- 
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ques coups de cifeaux tout au^ . 
tour , afin qu’il s’accommode 
■mieux à la rondeur de la tête. 
Car c’eft une réglé générale 
pour les emplâtres , qu’il leur 
faut donner quelques coups de 
cifeaux tout autour > afin de i 
les mieux ajufter fur la par- ! 
tie quand elle eft ronde, corm ! 
me eft le genou > l’épaule ,. 
&c. On met une comprefiè 
quarrée de linge en double^ 
fur le tout, & on arrête l’ap* 
pareil avec un mouchoir .ei| 
biais. 
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Jppareil pourun grand ulcéré fî- 
tué ou il 'vous plairaj comme à 
la jcuijje 3 dont une partie fetoit 
'vermeille , une autre fongueufe 
0* baveufe 3 une autre caver¬ 
neuse me âutre rendrait 
de .la fanie virulente i 0* une 
autre ferait caleufe 3 qui font 
des accident qui arrivent fou~ 
vent à Ja mefmeplaye* 

P Uifqu’ïl y a une partie de 
la playe vermeille , elle 
veut être cicatrifée > vous met¬ 
triez donc deiTus un plumaceau 
tout fec , car pour bien çiea« 
trifer il ne faut que deiTécher^ 
& pour bien deiTécher il ne. 
faut .que du charpi tout fec. 
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Puifqu’une autre partie de fui- 
cere feroit fongeeufe, il fau« 
droit paffer la pierre infernale 
deffus, é£ puis mettre un plu- 
maceau tout fec en cet endroit, 
de au prochain penfement on 
examineroit cet endroit > fi les 
fongolitez étoient emportées, 
on mettroit un^plumaceau fur 
cet endroit chargé d’un mon- 
dificatif. Puifqu il y a une pan* 
tie de l’ulcere caverneufe , il 
faut pouffer dans la cavité avec 
la fort de , un plumaceau char¬ 
gé d’un {uppuratif fi cet en¬ 
droit doit îuppurer , ou d’un 
mondificatif fi la fuppuration 
etoit belle , c’eft à dire non 
fa le, ny puante , ny virulente. 
Dans l’endroit ou la playe ren- 
droit de la fanie -, on mettroit 
deffus un plumaceau chargé 
d’un fuppuratif, & l’on feroit 
fondre îa partie caleufe en ap- 
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pliquant' deiftrs quelques eauf- 
tiques, Sur le tout un grand 
emplâtre , une compte (Te , 6c 
un bandage convenable à la 
partie. 

Vous voyez bien par ces 
exemples , que les Appareils 
irréguliers feroient infinis, puif- 
qu’ils changent par rapport à 
la maladie, 6c à la partie. 

Confultez donc le bon feus, 
3c fréquentez les Hôpitaux dé¬ 
plus que vous pourrez, ce font 
ws véritables écoles. 
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JJdfpareil pour l'a Saignés 
du pied. 

G Et appareil que l’on avoit 
oublié , fe fait à peu prés 
comme celuy de la faignée du 
bras,. On applique fur la playe 
une comprefls- aa peu plus 
groGe que celle du bras v afin 
qu’elle comprime mieux. Le 
bandage, fe fait avec une bande 
de deux aunes de long. Le 
Chirurgien met un bout de la 
Bande fur fon genou , ta^ 
îbn du malade auffi fur fon ge¬ 
nou. c’eft à dire fur cette 
bande y on tourne; plufieurs* 
fbis la bande fur la comprefler 
comme l’on fait au bras , ôC 
enfuite on pallé fous, le pied le; 



.ÜdMMO'DÊ. 3 ;y 
tout de bande qu’on a mifé 
fous le talon, pour en faire un 
étrier , afin que la bande ne 
tombe pas : on noue les deux 
bouts ", ôc on fait une bouclé 
furie nœud eomme à la faigiiéé 
du -bras. 




Pfgp% ae Ornière , Fra&urr 

fait 5 ’ 
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Privilège du Roy. 

L O U I S par la grâce de 
Dieu Roy de France & de 
Navarre : A nos amez & féaux: 
Confeillers les Gens tenans nos- 
Cours de Parleniens, Maiftres 
des Requeftes Ordinaires de: 
Boftre Hoflel , Prevofl de Pa¬ 
ris , Baillifs, Sénéchaux, leurs* 
Lieutenans Civils, tous au¬ 
tres nos Officiers qu’ils appar¬ 
tiendra , Salut; Notre bieir 
amée' la veuve d’E s t i e nne- 
Michallet, Pun de nos 
Imprimeurs ordinaires, & de 
noflre bonne Ville de - Paris y 
Nous a fait remontrer , qu’on 
lüy a mis en main un Manuf- 
^rit d’un Livre intitulé- 



nd cmmoie en faveur des jeune# 
Chirurgiens , compofé par le fiem 
le Clerc l'un üe ms Médecins or¬ 
dinaires y lequel Livre elle de** 
jireroït faire imprimer & don- 
mer au Public j ce qu’elle ne 
peut faire fans nos Lettres de 
Privilège &. Permiflion fur ce 
meeeflaires, qu’elle Nous a fait 
fupplier luv vouloir octroyer. 
A CES G A U S E S >; voulant 
favorablement traiter l’Expo- 
faute, Nous luy-avons permis» 
& odroye , permettons ^ oc¬ 
troyons par ces Prcfentes r de 
faire imprimer ledit Livre- cy~ 
defPus par tel Libraire ou Im¬ 
primeur, en tel voLume , mar¬ 
ge , caractère , & autant de 
fois que bon luy. femblera, pen¬ 
dant le temps de lix années- 
ebnfecutives , à commencer du 
Jour qu’il fera achevé d’impri¬ 
mer iceluy vendre & diffcri?* 



Buer par tout noftre Royaux 
me : Faifons défenfes à tous 
Libraires , Imprimeurs Sc au¬ 
tres d’imprimer' , faire impri¬ 
mer , vendre ny diftribuer le- ; 
dit Livre en quelque forte &■ 
maniéré que ce foie , à peine- î 
de confifeation des Exemplai¬ 
res contrefaits, deux mil livres 
d’amande , Sc de tous dépens, 
dommages Sc interefts : à con¬ 
dition qu’il en fera mis deux 
Exemplaires dans noftre Bi- 
blioteque publique, un excel¬ 
le de noftre Cabinet des Li¬ 
vres de noftre Château du 
Louvre, SC un en celle de nô¬ 
tre très-cher Sc féal Chevalier 
Chancelier de France, le Sieur 
PhE.LYPEAUX DE P O NT” 
CHAR.TR.AiN : Comme aufli 
de faire imprimer ledit Livre - 
fiir de beau Sc bon papier, SC 
beaux caractères > fuivant 



tes Regîemcns de la Librairie 
8 c Imprimerie j que Pimpref* 
fîon en fera faite en noftre 
Royaume êc non ailleurs 
de faire enregiftrer ces Prden- 
tes fur le* Regiftre de la Com¬ 
mun auté des Marchandé Li¬ 
braires- ôs Imprimeurs de Pa¬ 
ris 5 le tout a* peine de nullité 
des Prefentes : du contenu def- 
quelles Vous mandons &c en¬ 
joignons. faire- 1 jouir- ladite Ex-., 
pofante & fes ayans caufe plei¬ 
nement & paifiblement, cef- 
fant & faifant ceiTer tous trou¬ 
bles & empêcbernens au- eon=» 
traire : Voulons qo’en mettant 
au commencement ou à la fin 
dudit Livre PExtrait des Pre- 
fentes, elles foient tenuës pour 
duëment lignifiées y & qu’aux* 
copies collationnées par l’un 
de nos amez- &* féaux Confeib 
"lers-Secretaires , foy foitajoâ*? 


tée comme à P Original: Mam A 
<ions au premier noftre Huif~ /1 
lier ou Sergent fur ce requis y 1 
faire poür Fexecution des Pre- 
fentes toutes Significations, ... 

D éfenfes , S ai fies , & autres 
Actes de Juftice necelTaires , 
fans demander autre permifi- 
fion : Car tel eft noftre plai- 
fir. Donne" à Verfailles le 
vingt-feptiéme jour de Février 
Fan de grâce mil fept cens, SC 
de noftre Régné le cinquante- 
feptiéme. Par le Roy en fon 
Confeil, Signé B au che r 

Et feellé„ 

Reglftrè fur le Livre de ta Commit* % 
êtdutê des Imprimeurs &. Libraires y - 
conformément aux ReglemcnsA Paris 
le 28. Février 1700^ 

Signé , C. B ALLARD K Sindir* 

Achevé d’imprimer pour la premier^ 
fois, le 30. Juin 1700. 



